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Les dépenses du Canada s'élèveront 


à $2,654,000,000.00 cette année 
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L'impôt sur le revenu ne sera pas augmenté. Le ministre se réserve pour plus 
tard cette importante source de revenus. 
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Danger: des concours 
de beauté dénoncés 
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Les trois r 
ces concours etalc 
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de la chair et de 


sions’, En même 
plorgnes la tenur 
eauté, les évéqu 
prewe pour ‘l'av. à 
ployait pour mettre en vedette 
de telles manifestations 


Honoré 


nement fédéral dépensera cette année $244,000,000 de plus 


budget, il ira chercher une somme additionnelle 
f des contribuables canadiens, d'ici le 31 mars 1951. 
es a annoncé que le dépenses de cette année seront de 
le l'année fiscale, il avait prévu des dépenses de $2.- 
’ {fres est de $244,000,000. Le 28 mars 1950, le mi- 
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velle que l'impôt sur le | R, P. À. Bernier, S.J. 
evenu des pa iers ne serait 
is augmenté, Ils ont reçu ave Le R. P. Alfred Bernier, S.J., 
le larges e annonce d'une | a célébré, le jeudi 7 septembre, 
hausse de 1 taxe ir les spiri cinquantième anniversaire de 
tue son entrée dans la Compagnie de 
M. Abhott a parlé avec un tex- | Jésus 
te, 11 s'en est tenu rigoureuse- n de grâces, 
ment à ce texte, qui “raitait abor ; la chapelle 


es choses, du 


re autr 


pi l'inflation et de son 
égies. Un fait nou- 
ticle: le gouverne 


es ventes à ternpé- 


Nouvelles sources de revenus 


Les #58,900,000 de revenus ad- 
iitionne que réclame le gou- 
vernement proviendront des sour- 


antes 
corporations 

impôts sur jleurs 

*“vront verser 15 pour-cent 


paieront 


anglicans 
Chine 


RES — Tous les évêques | js hssi 


| 


18 de l'Eglise anglicane 
se ont. résigné Leurs fonc- 


bour ‘protester contre Îles 
restrictions des communistes, a 
déclaré l'évêque anglican 


Hong-Kong 
Cependant, 1 
ques qui ont quitté la Chine ont 
pris soin de se faire remplacer 
par des prélats chinois 


ministres chinois au 


ques. 


La Hongrie dissout 
63 ordres religieux 
BUDAPEST 


profits. | 
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{ 
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Les quel- | nier 

|ques places vacantes qui restent | cordé 
+ 1 | : 

seront comblées par l'élévation de | tion, s'associe à ses parents, amis | 


rang d'évé- | lui témoigner | Lettre du Saint-Père à la secrétaire de l'Union catho- | 


Dana À aa] 
St-Bo ace M£g H 
P.D., curé de Bruxelle 
es frères du jubi 
Juges Joseph Bernier et Alexan- 
dre Berriic 

A n une centaine de per- 
sonnes, membres du erge, con- 
frères en religion, parents, amis et 
anciens élèves se réunirent dans 
e réfectoire du Collège, pour un 
banquet présidé par le R, P, G.| 
Desjardins, S.J. recteur du Collé- | 
ge de St-Boniface, qui fit la bio- 
graphie du jubilaire et lui pré-| 


senta les hommages de tous 

Le R. P. Robert Bernier, S.J., | 
venu exprès de Montréal, porta 
la parole et parla en son 
nom pour exprimer à son oncle | 
sa reconnaissance äffectueuse. 


Le R. P. Alfred Bernier, S.J. 


de | dans sa réponse, rappela de tou- 


chants souvenirs de ses cinquante | 


a plupart des évé- | ans de vie religieuse. | 


La direction de La Liberté et 
le Patriote, à qui le R. P. À. Ber- 
a, à plusieurs reprises, ac-| 

l'honneur de sa collabora- | 


et confrères, pour | 
sa gratitude, lui offrir ses sincè- | 
res félicitations et ses meilleurs | 
voeux de longue vie à l'occasion 
de son jubilé religieux 


Par une litre Nouvelle perquisition 


chez Mgr ji. Beran 


s | secrétaires 


VATICAN Le gouvernement 
tché. A fait procéder à 
a perquisit archevêché de 
Prague où se trouve erné Mgr 
Beran, a annoncé la iio du Va 
tican, qui ajoute qua issue de 
la perquisition le personnel de 
l'archevêché a été licencié, les 


arrêtés et l'édifice 


lui-même réquisitionné par les 
autorites 

L'archevêque, Mgr Beran, est 
| demeuré dans l'édifice où il est 
gardé par 4 policier 

D'autre part, la radio du Vat 

annoncé que les religieux 

de St-Charles-Borromée et les | 
soeurs clarisses et carmélites de 
Prague ont été de leurs 
couvents et t vers une 


pastorale lue dimanche dans tou- 
tes les églises, les catholiques hon 
| grois apprenaient pour la pre 
|mière fois que le gouvernement 
aval «a toutes les congre 
gations religieuses de le pays 
à l'exception de atre 

La lettre ajo que l'Eglise 
ne pouvait en ‘ontre cette 
décision, 

“Nous sommes profondément 
affligés'’ disait le texte, ‘et nou 
ne pouvons rien faire sinon pro-| 
tester 

Le premier ministre de la pro- Pa n_ Gecres proc. le 1 
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Duplessis, a été reçu comme Che- 
valie de l'Ordre Véi le |, 
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lio du Va n apprend en 
outre ie Hongrie, que es onze 
mn ‘ eiigieux et eligieuses de 
ce pays été chassés de leurs 
« ents monastère 


En souvenir de la 
bataille de :a 
Grande-Bretagne 


[6 Br 


TTAWA L 0Kk € 
Claxton, ministre de à Défense 
nat ie, a annor a semaine 
dernière, que le nche de la | 
bataille de la tagne 
era observé le 17 st en 
nonne 1es Tam iX F les qu 
nt sauvé l'Angleterre durant les 
Jours sombre de 1940 
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a traversrie | 
marqu | 
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pour les services 


A Winnipeg, ii y aura un ser- 
vice religieux ur les catholi- 
ques, à la cathédrale Ste-Marie, 
à 3 h. de l'après-midi. 

On cons 


dère que la bataille de 


l'Angleterre a pris fin le 15 sep- 
tembre et qu'à cette date l'avia- 
tuon ennemie à per au ;a suprema- 
ue des airs 
La bataille de l'Angleterre mar 
q e baptême de feu CARC, 
L Len Le 1940, une esca 
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VENDREDI 15 SEPTEMBRE 1950 


Représentant canadien à Moscou 


LS 


e attacne 


succède 
Le 


avec 


graphié à dr 


Accord avec le gouvernemen 


colonel Guimond résidera à Moscou 


uimond. âgé de 29 
en Russie, Vétéran de 


au brigadier J.-V. Allard, photo- 
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hongrois nié par la Hongrie 


La nouvelle diffusée récemment par le gouvernement, 


hongrois est fausse, 


! 
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Du français sur 
les tombes de 


nos soldats 
OTTAWA Le 


Défense nationale coke C 
ton a déclaré que les tembes de 
soldats canadiens-français 
dan es cimeueres € F 

porteront les nscriptions 
çaises. Lette assurance 

tre Clax a 
iq | répondait on de 
M, Dave Fulton 1 de 
Kamloops. Le parlementa C 


| que 
| portaient 
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et 


| courrier, 
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servateur 
imprevue 
4,000 


pas 


des Le 
d'honneur 
que des inscri 
que l'on 


soin des 


be 


jouta 


le nom du 
de son régiment 


| Toronto invite 


et en français 


t colonel suppléant Bernard-J, G 
litaire canadien 


MONTREAL La plupart 
membres des Chambres de com- 
merce de la province de Québer 
ont reçu cette semaine, par le 
une invitation person 
président du Board of 
Toronto, M 


Beverley 
a assister au congres 


ae 


nelle du 
Trade de 
Matthews, 


| annuel des Chambres de commer- 


| d'affaires de 


ce québecoises qui sera tenu dans 
la Ville-Reine, du 24 au sep- 
tembre. On pourrait normale- 
ment dire qu'il ne s'agit là que 
d'une simple marque de cour- 
toisie de la part des hommes 
la province voisine, 
sans doute heureux de rencontrer 


27 


PARIS — La radio du Vatican a déclaré samedi que | ceux du Québec 
la nouvelle diffusée récemment par le gouvernement hon- 


grois concernant la signature, par les membres 


du haut 


clergé et des supérieurs des ordres religieux hongrois, d'un 


accord avec l'Etat est complet 
Tro 


des 


précise notamment radio vati- 
cane, Stephan Balogh, Joseph 
Gergely e Père Rath, ont pris 
récemment l'initiative d'une nou- 
velle conférence entre l'Etat et 


représentants de l'Egl pour 
ler les questions en suspens 
dans le sens souhaité par le gou- 
vernement communiste et le mi- 
nistre des cultes, Joseph Darvas. 

Deux cents prêtres, poursuit la 
redis Au Vatican, ont été convo- 
qués à cette conférence et on leur 
a demandé de donner leur’ act 
à un arrangement dont les coñdi- 


prêtres bolchevistes, X——— 


Le Pape souligne le mérite 


ement fausse. 


| à plusieurs reprises par les repré- 
| sentants du clergé, 


Soit pour convaincre les pré- 
tres présents, soit pour les inti- 
mider, ajoute la radio, une soi- 
xantaine d'agents bolchevistes dé- 
guisés en prêtres assistaient à cet- 
te conférence, Cependant, malgré 
toutes les promesses et aussi tou- 


ites les menaces proférées par 


“nent des prêtres présents signè- 
rent cet accord. 


du service social chrétien 


lique du service socia 


CITE DU VATICAN -— A l'oc- 
casion de Ja septième conféren- 
ce catholique internationale du 
service socia), qui se tient à Ro- 
me, le Pape adressé une lettre | 
à Mlle Marie Baers, secrétaire 

le inion ce 1e 
onale du service social 

Dans cette ettre que p € 
l'Osservatore Romano le S l 
rain Pontife observe que cettc 
conference I à une pla 
de choix parmi )reux çon- 
gres qui, aur née. saim 
attestent a Rome même la dive 
sité et l'ampleur de l'activité ca- 
tholique dans le monde’ 

él ‘ telle assemblée, poursuit 
Pie ne manqueräit pa et 
tout temps, de susciter l'intérêt 
que iui confèrent les développe 
ments croissants du service so 
cial. Mai en cette circonstance 
particulière ne porte-t-elle ps 
aussi témoignage du travail ré 
lisé par cette union depuis ur 

de siècle? Nous le per 

1 fe e dk € vi cinq 

annee ait er oEe Le Pap ns 
ettre plait égaleme 

BRAMPTON, Ont Le cor 
grès annuel de l'association de 
hebdomadaires canadiens sera te 
nu à Québ« 23 au 25 octobre 
Le le tenir ces assises 
St me Nouvea 
Br a été abandonné par 


la greve des 


cheminots 


Le 1pes amé nes obtiennent les secours spiritu 
ept 1 acrements, On it sur cetle 
jui distribue la sainte communion à de 


or 


de souligner avec «uel zèle l'U- | 


| nion catholique internationale n'a 
|cessé de rappeler à tous, fidè- 
| lement, les principes moraux et 


tions avaient déjà été repoussées | 


ligieux qui doivent guider nos | 


| 
| 


Muis ce qui surprend fort agréa- 
blement, et ce qui est significatif, 
c'est que le dernier paragraphe 
de la lettre de M. Matthews soit 
écrit en français et se lise comme 
suit: 

“Le Board of Trade de la Cité 
de Toronto vous invite très cor- 


dialement avec les délégués de 
votre Chambre, IL anticipe le 
plaisir de vous recevoir sous le 


signe de l'amitié avec une impor 


tante délégation de la pævince- | 


soeur de Québec”, 


Coût effarant d'une 


3e guerre mondiale 
CHICAGO Une troisième 


Darvas et ses agents, 35 seule-|£&uerre mondiale ne saurait être | 


livrée par les Etats-Unis qu'au 
prix de 1,000 milliards de dollars 
et un tel conflit signifierait Ja 
ruine économique des Etats-Unis 
et de l'univers tout entier, a dé- 
claré dimanche le colonel Edward 
F. Rickenbaker, 


“Personne ne pourrait gagner | 


la troisième guerre mondiale, soit 
moralement, soit physiquement’, 
a dit le célèbre aviateur de la 
première grande guerre, 

Il a ajouté qu'un tel effort de 
guerre conduirait à l'établisse- 
ment d'une dictature aux Etats- 
Unis et que seule une révolution 
pourrait la renverser. 

Il a prédit que l’aide américai- 
ne aux autres pays couterait en- 


I viron $200,000,000,000 et les Etats- 
{fils et nos fidèles dans l’accom- | Unis ne pourraient puiser indé- 
plissement de leur si noble tâche | finiment dans leurs ressources 
ciale be: 
La conférence catholique inter-| JOHANNESBURG, Afrique du 
nationale de service social a en- | Sud Le feld-maréchal Jan 
ire du rapport du |Christian Smuts, premier mi- 
rof o, de l'université | nistre de l'Afrique du Sud durant 
du Sa sur ‘les scien-!|trois guerres, est décédé, mardi, 
es sociales et notamment la s0-!|à l'âge de 80 ans. Sa fin a été 
ologie en rapport avec le se causée var une pneumonie, une 
e social” et un rapport du pro-|attaque d'influenza et une atta- 
fe ir Philippot sur “l'erseigne- | que cardiaque, après que la ma- 
ment de la sociolog ians les!ladie l’eut forcé à s'aliter, le 28 
écoles de service # 


OTTAWA - 


mai dernier 


La source des revenus 


Le ministre des Finances estime que les nouvelles | 


taxes dont il a proposé l'adoption aux Communes accroîtront le 


Trésor fédéral 
fiscale 


Pour une année entière, les 


d'une somme de $58,900,000 durant le reste de 


nouvelles 


l'année 


taxes mettront à la dis- 


position du gouvernement un montant de $189,500,000. 


Voi quel 


les nouvelles ta 


xes 


revenus le gouvernement escomptle percevoir avec 


D'ici au ler Pour l'année 
avril 1951 fiscale 1951-52 


Impôt sur le revenu des corporations $13,500,00€ $ 85,000,000 
Liqueurs alcooliques 10,100,000 22,100,000 
Taxes spéciales d'accise 17,300,000 34,400,000 
Taxe sur les eaux gazeuses 8,500,000 24,000,000 
Taxe sur les bonbons et la gomme à mâcher  9,500,000 24,000,000 


Totaux: $558,900,900 $189,500,000 


Rumeur de g 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


COMPTANT A CRERNT 
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uerre mondiale 
. dans les principales capitales 
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| Rumeur refusée des milieux 
officiels américains 
M. Dewey n'est p e seul à 
{ ire que 1 1m approche 
trop l'époque de la guerre. À peu 
près aucun personnage officie 
américain ne suppose que la Rus 
sie sera prete à Jouer tous ses a- 
to te ce nm 1 ou meme cette 
année, Le monde officiel est plus 
partagé sur la guerre éventuelle 
Le président Truman et le secré- | 


| taire d'Etat, Dean Acheson, affir 
ment qu'il est possible de préve- 
|nir la guerre. Mais beaucoup de 
diplomates jugent 


la guerre i1ne- |! 


vitable, quelques-uns même sup-| 


posent que mieux vaut la faire 
tout de suite 
| Il est plausible que la rumeur 


parte de Moscou. Elle ressortirait 
a la guerre des nerfs qu'Adolf 
Hitler employait si habilement au 
profit de l'Allemagne nazie. I! 


PARIS — Le cardinal Gerlier, 
archevêque de Lyon, a fait pré- 
céder, dans la Semaing religieuse 
de son diocèse, la publication de 
| l'encyclique Humani Generis d’u- 
ne note déclarant notamment: 
“La parole du Pape n'a besoin 
d'aucun commentaire’, 
| Ce grave document était atten- 
| du Depuis quelque temps déià 
lune sorte d'effervescence intel- 
|lectuelle déconcertait quelques 
âmes. Certaines audaces de pen- 
sée fusaient ici ou là, Dans la 
sereine sollicitude de son magis 


tère, le Docteur suprême inter- 
vient. Immédiatement deux con- 
| clusions s'imposent à tous 

Cet enseignement du Vicaire 
lu Chri nous trouvera tous 
humblement, filialement dociles 
Quelques-uns pourront être émus 
Ils seront les premiers à s'incli- 
ner devant l'autorité qu'on nel 
discute pas. Chacun se souvien 
dra que c'est ainsi qu'on sert 


l'Eglise et la vérité 


Tous, d'autre part, 
garder devant cet acte solennel le 
| souci de totale charité fraternelle 
qui, seul, peut correspondre à sa 
gravité et au désir certain du 
père commun. Nous nous réjouis 
sons de voir le Pape affirmer la 
vérité en des problèmes où tant 
de controverses risquaient de 
l'obscurcir. Mais nul n'oubliera 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Article de M. Greenwood P.1 
Chronique sportive P2 
Chronique et horaire de CKSB P2 
Chronique internationale P3 
Chronique parlementaire P3 
Billet par l'Ililettré P3 
Le Sou de l'Ecolier P6 
Prix du marché P6 
Radio-Française P.7 
Maison St-Joseph Pl 
Problèmes de ridge p.11 
Autour des Mots p.11 
Comiques P,12 
Nos Mots Croisés P.12 
Feuilleton P13 
Page Littéraire p.13 


voudront | 


faisait des discours incendiaires, | gnan, secrétaire 
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Pèlerinage à 
Ste-Anne de Beaupré 


Quelque 40 femmes de Winni- 
peg et autres endroits de la pro- 
vince quittérent la ville, mercre- 
di soir dernier, à bord d'un con 
voi du Canadien National, pour 
se rendre à Ste-Anne de Beai 


pré où elles assisteront à un con- 
grès-pèlerinage, samedi et diman- 
che prochains, marquant le cen- 
tenaire de la fondation de la con 
grégation des Dames de Ste-Anne 

Le pèlerinage manitobain a été 
organisé par les Dames de Ste 
Anne de la paroisse française du 
Sacré-Coeur de Winnipeg dont les 


officières sont: Mme O, Roy, pré- 
sidente, Mme Henri Gauthier, vi 
ce-présidente, et Mme J, Cari- 


Se soumettre humblement 
dit le cardinal Gerlier 


Il faut accepter la parole du Pape avec humilité. 


pour äulant le mérite de ceux 
qui ont cherché avec loyauté dans 
le désir du bien des âmes, et que 
le successeur de Pierre ne veut 
certes ni décourager ni entraver 
dans leur effort, mais seulement 
préserver de certaines déviations 
périlleuses. ‘Que pas un mot ne 
soit prononcé”, concli‘* le cardi- 
nal Gerlier, “qui puisse aigrir ou 
attrister”!, 


AW 


1,000 délégués à la 


Quelque 
convention du jubilé d'argent de 


la Légion Canadienne, tenue à 
Winnipeg cette semaine, ont ap- 
plaudi leur nouveau chef, dans 
la personne de l'honorable Hu- 
gues Lapointe, récemment nom- 
mé ministre des Anciens Combat- 
tant, L'honorable Lapointe déte- 
nait le grade de lieutenant colo- 


nel, au cours de la deuxième 
guerre mondiale. Il est le fils de 
feu l'hon. Ernest Lapointe et le 
premier Canadien français à ox 
cuper le poste de ministre des 
Anciens combattants. 
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Exclusif à ‘’Le Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
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Les Red Sox de Boston qui, au 
début de la 1isc demeuraient 
les gros favoris pour l'emporter 
n'ont pas prendre l'avance 
qu'on leur concédait en certains 
milieux. Au début du mois d'août, 
et même au début de septembre, 


! ‘ 


peu de gens leur concédaient une 
seule chance d'arri en tête de | 
la ligue. Mais en 15 jours, la si- 
tuation a changé du tout au tout. 
Vainqueurs dans 17 de leurs 18 
derniers engagements, les Red 
Sox ne sont plus, à l'heure actu- 


elle, qu'à 2 joutes des meneurs qui 


ont hâte que la fin de l'année ar- | 


rive, 

La tenue des Kked Sox est d'au- 
tant plus méritoire que ce club, 
en plus de perdre son gérant, a 
été privé des services de son meil- 
leur frappeur. Lorsque Ted Wil- 
liams s'est fracturé un bras, lors 
de la joute des Etoiles, à Chicago, | 
on a immédiatement sonné le glas 
des Red Sox. Nous avions cepen 
dant été un peu rs prudent en | 
faisant remarquer nos lecteurs | 
que la perte de Ted ee ait peut- | 
être tous itres membres du | 
club à mieux jouer 


les 


Comme DiMaggio 


Ted Williams était considéré, 
juste titre, comme le merlleur jou- 
eur de baseball des Red Sox, et 
des ligues majeure Mais son 


club ne semblait pas à la hauteur 
de cette étoile et on était très jus- 
tifié de craindre que les Red Sox 
ne s'effondrent s'ils venaient à 
perdre Ted. Le pire s'est produit, 
et Williams est tombé à l'action. 
Pendant quelques semaines, ses 
compagnons de jeu ont semblé 
ne 
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perdus. Mais ut à couf ont 
retrouvé une agressivité qu'ils 
n'avaient pas affichée depuis le 
lébut de la Trop de gens 
leur disaient, sans aucun doute, 
que les Red Sox et Williams ne 
pouvaient se sépare: 

Or permettra de souligner 
qu 1 uxième fois en au 
tant de saisons que des joueur 
de baseball, après avoir vu leur 
meilleur co-équipier mis au ran- 
cart par des blessures, se surpas- 
sent pour en arriver à occuper 
une positi enviable, L'an der- 
nier, lorsque Joe DiMaggio dut se 


retirer du jeu pour plusieurs mois, 


\pagnons de À se surpas- 


sèrent tant et si bien que les Yan- 
kees demeur de pm la lutte 
jusqu'au bout. À quelque chore 
malheur est bon, dit-on parfois 
C'est peut-être ce qui Va se pro- 
duire pour les Red Sox, dont les 
chances de dépasser |:s Tigres et 


les Yankees sont excellentes 


Dans la ligue Nationale, 
aux Phillies de Philadelphie. Seuls 
les Dodgers de 

chances de leur causer des en- 
nuis d'ici la fin de l'année, mais 
la distance qui sépare 
| clubs se fait de plus en plus gran- 
ide. Les Dodgers comptent tou- 
|jours sur leurs 


plus”, mañ% ils sont toujours 7 


joutes derrière les meneurs qui | 
ne donnent pas grands signes de | 


faiblesse, par le temps qui court. 


| Sur le même pied 

Après les joutes disputées au 
cours de la dernière fin de semai- 
ne, nous retrouvons trois clubs 
| sur même pied dans le classe- 
| ment de la ligue senior de rugby 
| de l'ouest. Et parmi ces trois 
clubs, on trouve les Blue Bom- 
bers, défaits une seule fois de- 
| puis le début de la saison. Leur 
| triomphe facile sur les puissants 
| Eskimos d'Edmonton nous prou- 
|ve une fois de plus que les vic- 


le 


à | toires du début de la saison n'é- 


taient pas dues au hasard, I] est 
vrai que les Rough Riders de Ré- 
gina ont triomphé une fois des 
Blue Bombers, et, qu'à l'heure 
| actuelle, les Riders semblent pos- 
séder les meilleurs atouts, Mais 
l'heure de la revanche approche, 
et les Bombers, qui en ont appris 


long sur les faiblesses de leurs 
adversaires lors de la der- 
nière rencontre entre ces deux 


clans, se proposent bien d'exploi- 
ter toutes ces faiblesses, en se 
servant de leurs plus rapides jou- 
leurs de champ arrière, blessés 


tre Winnipeg et Régina. 
A moins que des blessures sé- 


bers d'un de leurs piliers offen- 
sifs ou défensifs, 
| demeurer dans la lutte jusqu'au 
bout sont excellentes. 
peders de Calgary, 

l'an dernier, dans les séries pour | 
la coupe Grey, n'en mènent pas 
large par le temps qui court, et 
rien n'indique qu'ils parviendront 
à se ressaisir à temps. On parle 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $28,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, 8e ave Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency: 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCollum Hill; 


BRANDON : 


1, Edifice Royal Bank 


© Albums de photos 
© Croupes de familles 


© Banquets 


© Evénements sportifs 
Tous genres de photographies 


Gene Gauthier 


photographe 


489, rue Giroux 


Téléphone: 202 652 


il faut | 
presque concéder le championnat | 


Brooklyn ont des | 


les deux | 


“sept joutes de| 


rieuses viennent priver les Bom- | 
leurs chances de | 


Les Stam- | 
finalistes de | 


| les 


même, en certains milieux, de 
changements au sein de l'équipe, 
ce qui voudrait dire qu'on attri- 
buerait à un seul homme les fau- 
tes d'un exécutif qui n'a pas su 
voir clair dans le choix de ses 
oueurs importés 


.,. €t ils aimeront cela 


femble 
question t 
puisque le club qui faisait tant de 
ravages l'an dernier, dans la li- 
gue senior de l'ou n'a pas pu 
remporter une seule victoire cette 
saison 

Il est parfois malheureux de 
rendre publiques certaines diffi- 
cultés familiales, La même chose 
semble devoir s'appliquer au 
football irtout dans le cas des 
Stampeders. On prédisait des tas 
de belles choses pour ce club, au 
début de l'année, et surtout à la 
suite de leur victoire sur les A- 
uettes de Montréal, dans une 
joute amicale, Mais aucune de 
ces prédictions n'est en voie de 
éalisation. Les ‘peanuts' se di- 


gèrent mal, affirme-t-on 
peut-être ce qui affecte les jou- 
eurs de Calgary 

| Les Blue Bombers, 
ont connu des hîures tristes 
[manque d'enthousiasme de 
|tains joueurs bien doués et u 
complexe défaitiste menaçaient 
de faire mourir le football à Win- 
nipeg. Or, au lieu de porter leurs 
disputes devant le grand public, 
les directeurs du club local ont 
tout simplement rebâti leur club, 
cherchant à rendre heureux le 


et c'est 


sait, 
Le 
cer- 
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ltataewrs payants ne se plaignent 
pas de cet état de chose 


Dirigeant national 


M. Francis G, Winspear, d'Ed- 
monton, qui vient d'être élu pré- 


sident général de la Chambre de 
lors de la dernière rencontre en-| Commerce du Canada à la réu- 


nion annuelle de cette associa- 
tion tenue récemment à Banff. 
| Le nouveau président est un an- 
cien professeur de l'Université 
d'Alberta. 


| 


1 Bienvenue 
à nos chères religieuses 


C'est le lundi 4 septembre que 
les Petites Missionnaires de St- 
Joseph d'Otterburne venaient 
prendre possession de leur nou- 
| velle fondation, en se chargeant 
| du service domestique de notre 
| institution. Elles étaient ardem- 
ment désirées depuis deux longs 
mois. Les Oblats leur ouvrent 
larges leurs portes, et se disent 
plus heureux d'accueillir les 
trois religieuses que la Providen- 
|ce met à leur disposition. Ces re- 


| ligieuses se sont mises à l'oeuvre 


| Province de Ste-Mar 


immédiatement et n'ont pas craint 
|les circonstances pénibles actuel- 
les occasionnées par l'inondation 
| Nous espérons leur donner 
logis plus convenable sous peu 
Le dimanche 10, ces mêmes re 


| ligieuses célébraient les 25 ans 
| de leur fondation. Les fêtes eurent 
lieu plus spécialement à Otter- 
burne., Le Noviciat voulut faire | 


sa juste part. Il y eut grand-mes- 


se à l'occasi on de ce jubilé d'ar- | 
| gent et 
| O.MI. 


le R. P. J.-A. Veilleux, 
supérieur, donna le ser- 
mon de circonstance; il fit l'élo- 


| ge de la petite Congrégation qui 


déjà étend ses rameaux jusqu'en 
Alberta et au vieux Québec: il 
fit aussi remarquer que, si les 
Oblats gardent la plus tendre 
des dévotions à la Vierge Marie, 
ils se doivent d'aimer beaucoup 
S. Joseph. Il:y eut bénédiction 
à 2 h. et tous ensenble nous 
demandions à Dieu de répandre 
ses bénédictions sur les humbles 
et dévouées Petites Missionnaires 
de St-Joseph. 

Bienvenue aux nouveaux Oblats 

Le 8 septembre c'était la fête 
de la Nativité de la Ste Vierge: 
quelle belle fête nous lui faisions 
au noviciat. De riches cadeaux 
lui étaient offerts. 

La veille au soir, douze jeunes 
candidats revêtaient l'habit reli- 
gieux et signaient devant l'autel 
leur demande d'entrée dans la 
Congrégation. C'étaient: E. Jan- 
kowski, E. Klimuszko, E. O'Keefe, 
A. Exner, J. Talarski, E. Swia- 
J. Wandler, D. Feist, V, En- 
gele, H. Hamel, L. Leroux, R. 
Novokowski. La cérémonie fut 
présidée par le R. P. J.-A. Veil- 
leux, OMI, maître de novices, 
et le sermon fut donné par le 
R. P. P, Hilland, OM.i, de la 
ie de Régina. 

Le 8, le noviciat offrait à l’Im- 
maculée Marie sept nouveaux 
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500— Nouvelles 6.30—Musique À la 830—Billy Worbeck 
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230—Gaieté du jour 
5.55—Prévisions - con- 
dition des routes 
6.00—Nouveiles 
805—Horaire 
610—La parade des 
chansonnettes 
françaises 
625—Nouvelles sport. | 
6.30—Musique à la carte 
7100—Nouvelles 


105—Carnet social nouvelles JEUDI 21 SEPT. 

710—Méiodies à trois 115—Récital de piano | 730—A votre santé 
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7.3 10—Collin McDougal) valses 745—Stan Noval 

800—Nouvelles 2.00—Opéra 8.00—Nouvelles 
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agriculteurs 
815—Ken Griffin 
830—Avant-première 
9.00--Nouvelles 
305—Veillée du 

samedi soir 
9.30—Les refrains que 

vous aimez 
10.00—Nouvelles 
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3.45—En 


5.05—Orgu 
5.30—Heur 


Chronique de CKSB 


Samedi dernier, nous tenions 


|à CKSB une séance d'auditions 
| pour 


des candidats annonceurs 
et opérateurs des contrôles. Mal- 
gré l'inclémence de la tempéra- 
ture, plusieurs candidats se sont 
présentés. Tel que nous l'avions 
annoncé, il ne s'agissait pas de 
retenir les services de qui que 
ce soit pour le 
moment, mais 
plutôt de con- 
naître ceux qui 
suscep- 
tibles d'entrer 
dans nos cadres 
lorsqu'il y aura 
des ouvertures à 
ces positions. 
C'est bien notre 
intention cette 
année d'avoir de 
ces séances d’au- 
ditions à pério- 
des régulières afin que nous puis- 
sions avoir une réserve où pui- 
ser au besoin, 


Nouvelle saison radiophonique 


Dans La Liberté et le Patriote 
de la semaine prochaine, nous 
ferons paraître une page dans la- 
quelle seront annoncés tous les 


Au nouveau noviciat 


de St-Norbert, Man. 


Oblats: T, Bilodeau, D. Lafrance, 
Hubenig, D. Desmarais, G. 
Montmigny, H. Kaufmann et J. 
Mazur., Le T. KR. P, J.-0. Four- 
nier, provincial de l’Alberta- Sas- 
kachewan, donnait le sermon de 
circonstance et présidait la céré- 
monie. Il rappela aux jeunes 
Oblats la nécessité du don total 
à Marie, la nécessité de leur hum- 
ble soumission et de leur confian- 
ce illimitée en elle. Le jour mé- 
me, les sept profès quittaient le 
noviciat et allaient les uns à Le- 
bret, les autres à Battleford; l'un 
d'eux prenait la route de Rome. 
Noviciat international 
Notre noviciat est peut-être le 
seul du genre dans le monde. De 
même qu'à Rome les Oblats ont 
un scolasticat international, ain- 
si chez nous ils ont un noviciat 
international, on peut le dire, Le 
noviciat compte des sujets de 
descendance française, anglaise, 
allemande, polonaise; il compte 


| de même trois Tchèques qui ont 
à s'évader de leur | 


pu réussir 


ménageres 
10 00— Nouvelles 
none — pee belles 


pport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 


445—Radio Sacré-Coeur 


700—Nouvelles 

7.05—Carnet Social 

710—Mélodies 
temps. 


de ca ee 
DIMANCRKE 17 SEPT, | 


1.00—Ouverture 
110—Résumé des 


3.30—Concert 
vedette 
400—Moments 
symphoniques 
5.00—Nouvelles 


e 
e 


6.00—Nouvelles 
6.05—Concert populaire 
630—Nos albums 
R.C.A, Victor 
700—Nouveilles 


pays persécuté par les Rouges et | 


qui ont laissé là-bas des parents 
faits prisonniers. Actuellement, 
nous comptons des sujets de Qué- 
bec, d'Ontario, du Manitoba, de 
la Saskatchewan, de l'Alberta et 
de la Colombie Britannique; un 
autre Tchèque viendra nous re- 
joindre; et sous peu un prêtre 
chinois viendra faire son noviciat. 
Voilà bien un noviciat fort in- 
téressant. Nous vivons ensem- 
ble, réunis dans une même fa- 
mille et un même esprit, animés 
d'un même désir d'apostolat et 
de sainteté. Alors que par le mon- 
de on s’entretue, oubliant la cha- 
rité du Christ, ici notre famille 
vit dans la paix et réalise la pa- 
role du Grand Apôtre: “Il n'y 
a plus ni Grec ni Romain ,.. nous 
sommes tous un dans le Christ- 
Jésus”. 
Divers 

Notre Père Maître prêchait cet- 
te semaine la retraite aux enfants 
de la paroisse de St-Norbert. I! 
se dit intéressé à ces jeunes qui 
ont suivi les exercices avec une 
attention signalée. 

Le noviciat se propose de bà- | 
tir une grotte à la Vierge Marie | 
comme il l'a fait à St-Laurent 
Tout dernièrement il recevait la 
somme de $100.00 pour la cons- 
truction de cette dernière. Nous 


| bénissons la Ste Vierge pour 


don et nous l'invitons à les con 
tinuer pour sa propre gloire. 
P. Piché, no.mi. 


| 
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80$—Intermède 

510—Bulletin des 
agriculteurs 
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8.00— Nouvelles 
8.95—Interméède 
8.:0—Bulletin des | 
agriculteurs 
81 arlie Kunz 
8.30—Avant-Première 
8.00—Nouvelles | 
9.05—Intermède 
910—Voix du Québec 
9.15—Concert léger 
8.30—Poèmes 


8.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—Voix du Québec 
9.15-—Concert lêger 
9.30—Aventures de 
Sherlock Holmes 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'heure 
1100—Nouvelles 
1105—0O CANADA 


à trois 


exquise | 


léger agriculteurs 
8.15—Ben Light | 
8.30— Avant emière | 
9.00—Nouvelles | 
9.05—Intermède 
9.10—Voix du Québec 
9.15—-Concert léger 
9.30—Théâtre populaire 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'heure 
11.00—-Nouvelles 
1105—0O CANADA! 


populaire 
religieuse 


exquise 


nouveaux programmes que nous 
mettrons à l'affiche cette année. 
Sans vous promettre un cham- 
bardement dans notre horaire, 
nous pouvons dès aujourd'hui 
vous laisser entendre que nous 
vous réservons quelques surpri- 
ses et que notre saison radiopho- 
nique 1950-51 s'annonce des plus 
intéressante et des plus prospè- 
re. Déjà nous sentons dans les 


8.30—A] =t ses Norwood | 


530— Théâtre des | 


| musent, 
let 


Winnipeg, 


Men., 


le 15 septembre 1950 


CRowN Lire 


1900 Compaonix p'AssunancE-Viz 1950 


Le Coin des 


Chapeau bas 
Bonjour à tous les jeunes Ma- 
nitobains! Et, chapeau bas à cha- 


cun de vous qui avez le coeur gai, 
car vous êtes des nôtres. 


Eh oui! C'est votre coin qui 


| fait sa deuxième apparition — un 


peu moins solennellement que la 
semaine dernière alors qu'il pre: 
nait place à la cinquième page 
avec le mot “Dédicace'”’ en tête. 
(Dédicace à tous les jeunes Ca- 
nadiens français du Manitoba qui, 
nous l'espérons, n'auront pas de 
peine à comprendre qu'ils auront 
le «oeur gai dans leurs passe- 
temps, leurs loisirs, leurs fêtes, 


{leurs soirées seulement s'ils s'a- 


s'ils jouent, s'ils dansent 
s'ils chantent sainement, à la 


canadienne-française, en jeunes 
au coeur droit et pur, en un mot: 
chrétiennement — ce qui est la 


meilleure définition de gaiement, 


Activités de la semaine 

Le 31 août, deux Gais Manito- 
bains ont représenté leur organi- 
sation à la réunion du Grand 
Conseil des Oeuvres d'Action Ca- 
tholique de St-Boniface, 

Le mercredi soir 6 septembre 
a eu lieu la réunion hebdoma- 
daire dans le local au sous-sol de 
la Basilique, Les membres étaient 
peu nombreux: les vacances et 
le temps peu propice ayant ac- 
caparé la plupart. 


Programme spécial 
Le samedi 9 septembre, un 
groupe de Gais Manitobains. de- 
vait donner, devant une réunion- 
gala du Club “Crucible” au 
Y.W.C.A. de Winnipeg, une dé- 
monstration en costumes de leurs 


activités: le programme compre- 
nait des danses (canadiennes- 
françaises, russe, autrichienne), 


du chant de foule (Alouette, Vi- 


bureaux de CKSB la fièvre de 
l'avant-veille. Tous les membres 
du” personnel sont maintenant de 
retour de leurs vacances et, après 
un repos bien mérité, ils sont 
tous déterminés à se remettre à 
l'oeuvre afin d'offrir aux audi- 
teurs de 1250 les programmes 
auxquels ils ont droit de s'atten- 
âre. 

Pour remplacer les techniciens 
qui nous ont quittés au cours du 
mois d'août, notre ingénieur en 
chef, M. Thomson, a retenu les 
services d'un jeune homme du 
nom de Leslie Day, qui remplira 
les fonctions d'opérateur techni- 
que à la bâtisse de l'émetteur, A- 
vant l'ouverture de la saison, un 
autre technicien aura été em- 
bauché de sorte que notre équipe 
sera au complet. 


Neuvaine aux Sts Martyrs 


Dimanche soir, nous commen- 
cons une neuvaine aux Saints 
Martyrs. Ce programme, qui a été 
confié aux révérends pères Jésui- 
tes du Collège, passera en ondes 
tous les jours, du 17 au 26 septem- 
bre inclusivement, de 5 h. 15 à 
5 h. 30. À 


Le service commercial s’organi- 
se actuellement pour visiter les 
centres ruraux qui ne font pas 
encore partie de notre program- 
me “Allô Manitoba!” et au be- 
soin, nous mettrons une autre 
période de temps à la disposi- 
tion de ces commerçants ruraux 
qui voudront profiter de ces an- 
nonces à CKSB, 


En terminant, permettez-nous 
de vous rappeler encore une fois 
que c'est le dimanche 24 septem- 
bre que s'ouvre notre cinquième 
saison radiophonique, dont nous 
ferons tenir les détails dans une 


page spéciale de La Liberté et 
le Patriote de 
chaine. 


BREAD 
Available at 4 00 STORE 


YOU CAN BE SURE... 


la semaine pro- | 


ve le roi, vive la reine!) du chant 
de soliste (Toutouic, berceuse 
bretonne cf. La Bonne Chanson), 
une mime (A St-Malo, beau port 
de mer), des jeux de société (ban 
du train, la poulette), des farces 
improvisées (préparées par un tel 
et un tel!), etc. Cette soirée-dé- 
monstration a dû être remise à 
cause de l'absence du président 
et d'autres membres en vacances, 
Ce même programme sera pré- 
senté mais sous forme plus éla- 
borée, un mardi soir, le mois pro- 
chain (nous donnerons la date 
plus tard), dans le but d'aider 
les clubs de langue anglaise de 
Winnipez qui organiseront une 
grande soirée canadienne-fran- 
çaise pour leurs membres. 


Plans et projets 
L'automne commencera  offi- 
ciellement le 21 septembre. D'ici 
là nous préparons les saisons d'au- 


tomne et d'hiver. Que ferons- 
nous au temps froid? Plusieurs 
choses! 


Mais il faut prendre garde, car 
“Grand parleur, petit faiseur!” 
dit le proverbe. Eh bien nous ne 
parlons pas, nous écrivons, c'est 
moins compromettant,,. et plus 
facile. 

Voici une liste des événements 
possibles chez les Gais Manito- 
bains pour les mois à venir, Can- 
tines-Surprises (aux étoiles, au 
feu de camp d'hiver, à la chi- 
noise, à l'africaine, etc.): Hal- 
lowe'en en mascarade; fête des 
croque-morts (ou diner des sque- 
lettes): gala de Noël: visite à 
l'Hospice; programmes à la ra- 
dio; soirée d'amateurs (gigue, 


etc). 

C'est trop? Non! à lu chasse, 
il ‘faut viser plus haut que ce 
que l'on veut attraper! D'ailleurs 
il faut se tenir occupé, se trou- 
ver quelque chose à faire pour 
remplir tous les temps-libres, tou- 
tes les soirées. C'est en ligne avec 
le but des Gais Manitobains: 
christianiser (c'est-à-dire rendre 
plys intéressants, oui!) les loisirs, 
[les temps-libres, les passe-temps, 
les fêtes, les réunions des jeunes 
et de familles, les soirées, les 
veillées. 

Un autre projet 

La Saskatchewan nous appel- 
le. Une paroisse de cette provin- 
ce voisine est entrée en relation 
avec les Gais Manitobains par 
l'entremise de son curé. Il s'a- 
girait d'aller lancer ce mouve- 
ment de gaieté dans la nouvelle 
région. On aurait alcrs les Gais 
Saskatchewaniens? Hmm! C'est 
un problème? Si quelqu'un a des 
suggestions pour le solutionner, 
qu'il écrive aux Gais Manitobains, 
Salle Jubinville, Basilique de St- 


Boniface, Nous attendons des let- | 


a 


Gais Manitobains 


sites soctans TORONTO. CANADA 


Suceursale: 210, édifice Curry, 


Winnipeg. 


H.-d. BOURGEAULT, agent génerai 


tres de la Saskatchewan aussi 
Et du Manitoba, évidemment! | 
Nous répondrons à n'importe 
qu'elle question qui nous sera| 
posee. | 
Carte de Chicago 

Ce n'est pas tout de regarder 
en avant et de dénicher de nou 
veaux plans. Il ne faut pas ou- 
blier le passé et ce qui s'y est 


fait, La reconnaissance est si bel- 


le — c'est une semeuse de joie 
Un exemple? Voici: une carte | 
nous est arrivée de Chicago por- 


tant les lignes suivantes: 

“Bonjour les amis. Merci pour 
toutes les délicatesses que vous 
nous avez servies avant notre 
départ. Maurice et moi 
cessons de parler de vous. Bon 
souvenir. En route pour New- 
York. Des nouvelles suivront et 
plus longuement, Les amis, Jean- 
Paul, Maurice.” 

Jean-Paul Ramsay, de Québec 
diplômé en Loisirs de l'Université 


Laval, nous a donné une ving- 
taine de cours cet été sur les 
loisirs: danse, chant, travaux- 


passe-temps, etc. Maurice Miron, 
de St-Boniface, est un Gai Mani- 
tobain convaincu et il sait com- 
ment s'amuser gaiement. Il com- 
mence cette année ses études en 
Sciences Sociales à Laval. Une 
autre Gaie Manitobaine, Claire 
Guay, de St-Boniface, vient de 
partir pour l'Est où elle fera les 
mêmes études que Maurice et 
Jean-Paul. 


Un des nôtres 


Chaque semaine nous vous pré- 


senterons un des nôtres, qu'il soit 
de St-Boniface ou d'en dehors... 
à condition que nous recevions 
des lettres, 

Permettez-nous de vous pré- 
senter Ernest Bourgault. C'est un 
chef routier, qui a voyagé consi- 
dérablement en Europe. Il voya- 
ge encore: il y a une semaine 
1 s'est rendu à Otterburne à 
pied avec deux copains. C'est de 
santé! Ernest peut vous fournir 
des chansons, des mimes, des pe- 
tites pièces, des jeux de société 
et des bans pour des heures en- 
tières dans une soirée. (Un ban 
c'est une espèce de jeu: de bruits 
imitant une histoire ou une ac- 
tion, comme par exemple l'his- 
toire de l'invasion d'un village 
africain par les Zoulous ou l’ac- 
tion d'un train quittant la gare, 
montant une pente, la descendant 
et entrant en gare de nouveau). 
C'est amusant! Si vous voulez 
des bans, écrivez-nous, et nous 
vous en parlerons, 


Devise de la semaine 
La vraie gaieté, la vraie joie 
le vrai bonheur, tout cela vient 
non pas du corps et des sens, 


|mais de l'âme que Dieu nous a 


donnée et qui fait battre le coeur, 
et qui donne la vie et la chaleur 
au corps et aux sens. 

Au fond, la joie c'est Dieu qui 
touche le coeur. Et Dieu ne tou- 
che que le coeur droit et pur 
Cela se comprendra bien après 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


IFITS 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées at des industries‘ 


F. BOISSELLE 
Representant pour 
$t-Bonitace et Norwood 


Téléphons: 201 793 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
Charbon foyer automatique, 


$11 la tonne et plus 


Bureou et dépôt de charbont 
Pembina 
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| Régnier & Magera 
| AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
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| Téléphone 923 924 


A.-J. H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canodienne 
Nationale 


Téléphones: 
Hureau: 201 801 Résidence: 205 836 
Piaide dans lies ours de Lomte Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 


cialise suvcessiuns, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canade et les pays 


étrangers 


(Léon-H. Bénard, CR. 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
1! 


| 431, rue Main 
Tel.: 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-Honitace 


@rteus légal pour le ‘Trade and 
bor Council” de Winnipeg 


548-650 édifice Somerset Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-tfuniface 


Winnipeg, Man. 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D. F.A.C.sS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Vee_Madien! Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN- A 2. 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, édifice Great Western 
rue Main Tél. 924 955 


Dr G.-M,. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
éditice Boyd WINNIPEG 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux Maludier des reins 

Heures de bureau: 3 h 46h vp.m. ou 
sur rendez-vous 

502, édifice Medical Arts 

lél— Bureau: #24 #43 Rés : 


Si l'on ne répond as, ,ppaise 1e 
‘Doctor's Registry": 


906, 


M 583 


Téléphones: 
201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


$t-Boniface 


Dr R.-A. : Jacques 
Dr J. M. Huot 


118, sue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie obstétrique et 
maladies des poumons 


Heures de consultation: 
1h. 30 à 6 h. pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés, Dr Huet: 201 701 


Tél.: 207 541 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique er Gynécologie 


Spécialité: Maladies 


Maternités ef 
des lemmes 


1580, rue Auineau St-Muniface, Man 
| Téléphone: 201 ÿ96 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voiles 
Genito-Urinaires 
l'él Wésidence 4 370 — bureau 928 941 
501. édifice Medical Arts, Winnipeg, 


Heuges de bureau: 2 h, 4 6 h. pm. 
sur entente 
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VERNON THOMAS 


La mort de Vernon Thomas ne peut manquer d'attrister 


profondément tous les nôtres qui l'ont connu. L'affection 
qu'il nous avait vouée, l'interet qu il nous manifestait te- 
moignaient de sa sincérité et de son désir constant de nous 


étre utile. On se souviendra longtemps des multiples signes | 
lance et des services nombreux qu'il nous ren-| 


en | 


de sa bioirveil | 


dit. dans un milieu difficile d'acces pour nous. Il voulut, 
effet, faire connaître à ses compatriotes de langue anglaise 
les qualités morales et intellectuelles des Canadiens de lan- 


gue française, 11 avait appris notre langue, péniblement, et 
se faisait un point de gloire de la pee et de l'écrire. Il s'in-| 
géniait à nous présenter sous nos couleurs les plus favorables. 
Je crois qu'il admirait chez les nôtres certaines qualités de 
base, le fond social et domestique, qui a fait notre force et 
qui nous est venu à la fois de notre sainte religion et de notre 
ascendance française 

Les habitués des soirées de l'Alliance Française, du Cer- 
cle Molière, des films français, des concerts de M. Benoist, 
des diners de la Pensée Française, des soirées de la Société 
Historique et de toutes nos manifestations culturelles, se 
souviendront de lui avec émotion. Il se faisait propagandiste 
dans ces occasions, agent de liaison et rien ne lui plaisait 
davantage que lorsqu'il avait pu susciter chez les siens un 
bienveillant intérêt envers nous. Ainsi, lorsque nous déci- 
dâmes de montrer des films français, non seulement en fut-il 
un fidèle amateur, mais il nous fournit une longue liste de 
ses amis, susceptibles de s'intéresser à la chose. 

Héias! Nous avons fait peu en reconnaissance des longs 
services qu'il nous a rendus. Il est regrettable que le temps 
n'ait pas permis qu'un doctorat honorifique d'une de nos 
universités canadiennes-françaises lui ait été décerné, car 
il avait bien mérité de la cause française. 

Ainsi, au cours d'une réunion périodique d'une société 
manitobaine bien connue, lorsque le conférencier sembla 
parler avec faveur de la loi Norris de 1916, Vernon Thomas 
se leva et, à la surprise des assistants, protesta avec vigueur 
et indignation. 11 gardait d'ailleurs de cet épisode un souve- 
nir assez cruel et il est à espérer qu'il a laissé quelques notes | 
à ce sujet, décrivant le rôle qu'on voulut lui faire jouer alors. 
Les grands protagonistes de la liberté de la presse et de 
l'expression seraient peut-être surpris d'apprendre sous quel- 
les Fourches Caudines on voulut alors faire passer ce mo- 
deste journaliste, qui n'avait que sa plume comme gagne- 
pain. 

Tous les amis de Vernon Thomas auront une pensée et 
une prière pour cet humble qui, pour des raisons difficiles 
à comprendre, nous a aimés loyalement, intégralement. Nous 
nous souviendrons de lui, nous qui l'avons mieux connu peut- 
être, Nous le verrons toujours arriver modestement à nos 
réunions, toujours souriant et courtois, habillé de solide 
tweed anglais, gardant du journaliste la tenue et l'allure. 
Il s'ouvrait difficilement, mais à ceux qui le connaissaient, 
il se dévoilait, sincère, profondément religieux, respectueux 
des croyances des autres, humain, surtout fidèle. Son sou- 
venir restera longtemps parmi ceux de notre génération qui 
l'ont connu et vu à l'oeuvre 

Antoine d'ESCHAMBAULT, prêtre. 


——————— —" eme 


L'Assomption de la B.V.M. 


La croyance en l'Assomption de Marie est universelle depuis 


plus de mille ans. 
(Deuxième article d'une série de trois) 

Dans notre article de la se- | somption de Marie au ciel — 
maine dernière, nous avons at- | lesquels ont toujours honoré 
tiré l'attention sur le fait que. | Marie comme la reine de tous 
au cours du Vème siècle, la | les saints — soient tenus d'ex- 
croyance en l'Assomption de pliquer leurs raisons à l'autre 


Marie était très répandue dans 
l'Eglise orientale, actuellement 
séparée de Rome. S. André de 
Crète, S. Jean Damascène, S 
Modeste de Jérusalem et bien 
d'autres parlent de cette croy- 


cinquième adhérant à des re- 
ligions fondées quinze siècles 
après la venue du Christ. Car 
la doctrine de l'Assomption — 
même si elle n'avait jamais été 
formellement définie comme ar- 


ance | ticle de foi — fut universelle- 
S. Jean Damascène (de Da- |! ment reconnue comme authen- 
mas) énonce ainsi la tradition | tique par les chrétiens qui vé- 
de l'église de Jérusalem en curent pendant les miile an- 
cette matière | nées qui précédèrent la réfor- 
“S. Juvénal, évêque de Jé- | me protestante. Selon le Liber | 
isalem, au concile de Chalcé- Pontificalis de l'année 508, la 
doine, fit savoir à l'empereur fête de l'Assomption de Marie 
Marcien et à son épouse, Pul- était célébrée dans l'Eglise | 
hérie, qui désiraient avoir en | orientale, à ce temps-là, à la | 
- possession le corps de la |! même date qu'elle l'est aujour- | 


d'hui dans le monde catholique, 
c'est-à-dire le 15 août, | 
Par conséquent, seulement la | 
promulgation officielle du dog- 
me serait nouvelle, 
doctrine elle-même. 
La mort de Marie 


Mére de Dieu, que Marie mou- 
rut entourée des apôtres mais 
que son tombeau ayant été ou- 
vert à la demande de S. Tho- 
mas fut trouvé vide; d'où les 
apètres conclurent que sa dé- 
pouille avait été transportée au | 


1! 


et non la | 


| Belgique, 


el! 
cu 
Puisque cette croyance subsis- 
encore dans l'Eglise orien- 
tale 


et qu'elle est universelle 
dans l'Eglise occidentale, l'on 
peut affirmer que quatre-cin- 


quièemes des chrétiens du mon- 
de entier aujourd'hui croient 
en l'assomption du corps de 
Marie au ciel et qu'une petite 
minorité seulement, soit un- 
cinquième des chrétiens repré- 
sentant les adeptes des diver- 
confessions protestantes, 
sont en désaccord sur ce prin- 
cipe doctrinal. Mais est à 
remarquer que, en raison de 
préjugés déraisonnables, les di- 


ses 


verses sectes protestantes — 
la Haute église d'Angleterre, 
l'église luthérienne et les com- 
munautés calvinistes exceptées 

ne rendent pas à Marie le 
culte et l'honneu qu'ils ren- 
lent 1x saints rdinaires Ils 
ledient leurs temples à S. Paul, 
à S. Luce ou à S. Marc, jamais 
à Marie, jamais à S. Pierre 


Il n'y à aucune raison vala- 
ble pour que ces qaquatre-cin- 
quièmes qui croient en ce dog- 
me el qui, en un certain temps 
formaient la grande majorité 
des fidèles croyant en l'As- 


D'aucuns se demandent par- 
fois quelles furent la mort de 
Marie et son assomption au ciel. 
S. Jean Damascène, docteur de 
l'Eglise vivant au Villème et 
Villème siècles, dans sa secon- 
de oraison sur la “mort de la 
Mère de Dieu” nous transmet 
le récit suivant: 

“Nous tenons d'une ancienne 
tradition que, au jour de la 
mort de la glorieuse bienheu- 
reuse Vierge, les apôtres, ve- 
nant de diverses parties . du 
monde, se trouvaient réunis à 
Jérusalem. . Ils reçurent là la 
visite d'un ange et entendirent 
des chants célestes. Ils entou- 
aient la Mère de Dieu quand 
elle remit sa sainte âme entre 
les mains de son créateur. Son 
corps fut déposé dans un sé: 
pulcre, à Gethsémani, au chant 
d'hymnes angéliques. En ce lieu. 
les chants des anges se conti- 
nuerent pendant trois jours. 
Mais ès ce laps de temps, 
alors que les chants célestes 
eurent cessé, les apôtres pré- 
sents (tous y étaient à l'excep- 
tion de Thomas qui arriva le 
3e jour et qui manifesta le désir 
de voir le corps de la mère du 
Maitre) ouvrirent le tombeau 


an 
LA 


| de nombreux services à 


et constatèrent que le corps n'y 
était plus Ils trouvèrent seu- 
lement les linceuls desquels s'é- 
chappait une douce et suave 
odeur et ils refermérent le sé- 
pulere. 

“Etonnés par le muacle et sa 
signification. ils ne trouvèrent 


qu'une manière d'éclaircir le 
mystère: Celui à aui il avait 
lu de prendre un corps de 


a Vierge pour se faire homme 
et venir en ce monde, tout en 
demeurant le Verbe éternel et 
le Seigneur de la gloire, et qui 
préserva la virginité de sa mé- 
re méme aprés $sa naissance, 
avait daigné enlever ce corps 
immaculé pour le soustraire à 
la corruption et le conserver 
pur jusqu'au jour de la résur- 
rection universelle." 

S. Jean Damascène continue: 
“Avec les apôtres se trouvaient 
présents saint Timothée, pre- 
mier évêque des Ephésiens, et 
Denys, l'Aréopagite, comme il 
le témoigne lui-même dans une 
lettre au susdit Timothée”. 


Pourquoi le e 
n'était-il pas enseigné? 

On peut aussi se poser la 
question: Pourquoi les livres 
de la Bible ne furent-ils pas 
classés plus tôt d'après le Ca- 
non des Ecritures? Pourquoi, 
dira-t-on, les orgues ne furent- 
elles pas employées antérieure- 
ment dans les temiples catholi- 
ques? Une foule d'autres ques- 
tions se posent à l'esprit. Ainsi, 
pourquoi une partie des véri- 
tés enseignées dans les premiers 
siècles de l'Eglise sont-elles 
maintenant rejetées par les pro- 


testants —— par exemple, la mes- 
se, la sainte Euci:ristie, le sa- 
crement de pénitence — Jles- 


quelles sont toutes solidement 
basées sur la Bible? 
Diverses héresies 

La véritable réponse à la pre- 
mière question est, sans con- 
tredit, que l'Eglise, à la fin de 
son ère de vie dans les cata- 
combes, eut une lutte incessan- 
te à soutenir contre les héréti- 
aues qui s'attaquaient à la doc- 
trine fondamentale du christia- 
nisme. Arius, au Illème siècle, 
alla jusqu'à nier la divinité du 
Christ. Son hérésie fut condam- 
née au concile de Nicée, en 
325, Nestorius, ax Vème siècle, 
bien que patriarche de Cons- 
tantinople, enseignait qu'il y 
avait deux personnes dans le 
Christ et non seulement deux 
natures. Il fut anathématisé 
aux conciles d'Ephèse, en 431, 
et de Chalcédoine, en 451. 
Encore de nos jours, il subsis- 
te des restes de cette secte. Mais 
même les Nestoriens croyaient 
en l'Assomption de Marie. 

Eutychès soutenait que le 
Christ ne possédait pas la na- 
ture humaine et il fut lui aus- 
si condamné au concile de Chal- 
cédoine, en 451, Nombre de par- 
tisans de sa doctrine se retrou- 
vent encore en Egypte — mais 
ils croient en l'Assomption de 
Marie. 

Sergius, au Vilème siècle, qui 
fut patriarche de Constantino- 
ple, professait que le Christ n'a- 
vait qu'une volonté — à la fois 
divine et humaine. En d'autres 
mots, les deux natures, selon 
lui, avaient une volonté com- 
mune et une activité commune. 
Cette doctrine fut condamnée 
au sixième concile général de 
Constantinople, en 681 

L'hérésie arienne, qui appa- 
rut au Illème siècle, dura plus 
longtemps que toute autre re- 
ligion protestante jusqu'alors 
fondée, mais elle passa fina- 
lement dans l'oubli. 11 est donc 
à remarquer que l'Eglise s'a- 
donnait à combattre les erreurs 
s'attaquant à la divinité du 
Christ en proclamant des véri- 
tés opposées aux nérésies exis- 
tantes. 

Plus tard seulement, alors que 
le monde chrétien jouissait d'u- 
ne paix relative et qu'une na- 
tion après l'autre eut été évan- 
gélisée, attira-t-on l'attention 
des fidèles sur !a doctrine de 
l'Assomption de Marie, Toute- 
fois, comme nous ! ‘avons claire- 
ment prouvé, ià croyance en 
cette vérité était universelle et 
le demeura pendant quelque 
mille ans. Ce qu'en disent les 
églises nationales ou tout autre 
église, qui admettent n'avoir 
aucune autorité divine pour en- 
seigner des vérités définies, ne 
peut être considéré sérieuse- 
ment. 

“Securus judicat orbis terra- 
rum' — l'assentiment univer- 
sel représente un jugement 
équitable — telle est la mesure 
par laquelle S. Augustin re- 
connaît la vérité chrétienne. Si 
un tel assentiment, relative- 
ment à l'Assomption de Marie, 
fut universel pendant une pé- 
riode de 1,000 ans, alors, sûre- 
ment, il représcnte une vérité 
incontestable. 


60ème anniversaire 
du Boerendbond 


Le Boerendbond belge, la gran- 
de association des agriculteurs de 
vient üe célébrer le 
soixantième anniversaire de sa 


| fondation. D'importantes manifes- 


tations, auxquelles participèrent 
plus de dix mille cultivateurs et 


| qu'honorèrent de leur présence de 


hautes personnalités civiles et 
| religieuses, eurent lieu à Lou- 
vain. Le Souverain Pontife adres- 
sa au président une lettre de fé- 
licitations. Le Boerendbond com- 
prend actuellement 100,000 hom- 
mes et 90,000 femmes. Il a rendu 
la clas- 
se agricole. 


Une place PIE XII 
à Rome 


La municipalité de Rome vient 
de proposer au Conseil commu- 
nal de donner le nom de “Place 
Pie XI!” à l'ancienne “Place Rus- 


Place Saint-Pier-e et la “Via della! de Jui 


Conciliazione” 


RS 


| de Poe, est en quelque sorte une | |à diminuer; 
transposition en prose du poème.|bourra être relevée pour les ins- 
vie | tituts 


| 


Billet du vendredi 


L'étrange génie de 
Lafcadio Hearn 


‘’La Liberté et le Patriote'') 


(Spécial à 


Lafcadio Hearn, 
rature américaine réclame com- 
me l'une de ses gloires, a ceci 


ginaire des Etats-Unis et n'y vé- 
cut qu'en passant, pendant quel- 
ques années. C'est comme inter- 
prète de l'Orient, et plus par- 
ticulièrement du Japon, qu'il se 
distingua. On célèbre cette année 
son centenaire et personne n'o- 
serait songer à lui, à travers le 
monde, en d'autres termes qu'a- 
méricains. Il avait dix-neuf ans 
quand il débarqua à New-York, 
après des études assez erratiques 
en Irlande, en Angleterre et en 
France. Après maintes aventures, 
qui le conduisirent à Cincinnati 
et Memphis dans le Tennessee, 
il arriva un jour à la Nouvelle- 
Orléans, en 1877. C'est là qu'il 
donna ses pages les plus typique- 
ment américaines. En ce temps- 
là comme aujourd'hui, la belle 
ville louisianaise, nichée dans une 
presqu'ile arrondie du Mississipi, 
était l’une des plus cosmopolites 
du continent. Le souvenir de ses 
origines françaises, canadiennes, 
espagnoles était partout, et les 
équipages de navires venus de 
tous pays se mêlaient à sa po- 
pulation blanche et noire. Lafca- 
dio Hearn s'y trouva chez lui, 
dans un milieu conforme à ses 
goûts. Attiré par les moeurs et 
les modes de vie qui ressortent 
de l'ordinaire, il y fréquenta sur- 
tout le Vieux-Carré historique, 
à proximité des quais, s'intéressa 
particulièrement aux Créoles, aux 
nègres et mulâtres, sangs-mêlés 
de diverses catégories, et au jeu 
de leurs relations avec les blancs 


de toutes races, dont les Anglo- | 


Américains qui érigèrent une ville 
moderne en bordure de l'ancien- 
ne, 11 disait alors, à qui voulait 
l'entendre, que rien ne le pas- 
sionnait autant que l'étrange et 
le singulier, l'exotique, le mons- 


trueux. 


Il appartenait à la famille lit- 
téraire d'Edgar Allan Poe, de 
Villiers de l'Isle-Adam, d'Hoff- 
man. Son recueil Fantasties, qui 
ne parut qu'en 1914, représente 
le meilleur de son oeuvre, entre 
1879 et 1884, Il se compose de 
contes, d'essais et d'impressions 
qui parurent à l'époque dans l'un 
des journaux qui lui ouvrirent 
leurs colonnes, le New Orleans 
Item. Comme il le dit lui-mé- 
me, on y trouve ses rêves d'une 
ville tropicale, qu'imprègne la 
double hantise de l'amour et de 
la mort. Le conte The Name on 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


que la litté-| pour le Japon, 


| 


|àa Santa Maura, 
| ionique, 


où il arriva en 
1890. 11 passa par le Canada pour 


|s'y rendre, séjourna à Montréal, 
de particulier qu'il n'est pas ori-| 


puis sur la côte äu Pacifique, 
raconta son voyage dans un ar- 
ticle à Harper's. Parti comme cor- 
respondant de cette publication, 
il ne tarda pas à s'en séparer. 
Le Japon lui plut et il s'y ins- 
talla. 11 y passa le reste de sa 
vie, épousa une Japonaise, devint 
citoyen du pays sous le nom de 
Koizumi Yakumo. Pour gagner 
son pain, il enseigna. D'abord 
dans la petite ville de Matsue, 
puis à l'Université impériale de 
Tokio, où il occupa pendant près 
de dix ans la chaire de littéra- 
ture anglaise. Ses cours étaient 
fort estimés, mais il ne prit ja- 
mais la peine de les écrire. Ils 
furent cependant publiés après 
sa mort, d'après les notes re- 
cueillies par ses élèves, dont la 
plupart avaient pour lui un vé- 
ritable culte. Pendant la pério- 
de japonaise de sa vie, il écrivit 
douze volumes sur son pays d'a- 
doption, traitant des moeurs, de 
l'histoire, même de la flore et de 
la faune. D'une extrême curio- 
sité intellectuelle, il s'intéressait 
à tout, trouvait le moyen de tout 
voir et de tout savoir. Il était petit 
de taille, de caractère difficile, 
irritable, un poète dans l'âme, 
aussi singulier qu'original. Un de 
ces hommes qui ne se classent 
pas. Il savait le français parfai- 
tement, admirait Théophile Gau- 
thier, Baudelaire, Maupassant, 
qu'il prenait plaisir à traduire. 
Ce n'est qu'après sa mort, sur- 
venue en 1904, que le public de 
langue anglaise se rendit compte 
de sa valeur et de sa significa- 
tion comme écrivain. L'un des 
grands de la littérature améri- 
caine, Lafcadio Hearn était né 
ile de l'archipel 
fils d'un père irlandais 
et d'une mère grecque. 
L'ILLETTRE 


Les écoles 
catholiques 


aux Etats-Unis 
L'augmentaiion constante des 
inscriptions dans les différentes 
écoles catholiques de tous. ordres 
de la Confédération fait prévoir 
que l'année scolaire 1957-1958 at- 
teindra le chiffre limite de trois 


1 : : " 
{millions et demi (avec une aug- 


mentation, par rapport au chiffre 
actuel, de six cent mille unités) 
et que dans les années qui vont 
suivre, les inscriptions dans les 


the Stone s'inspire de l'Ulalume | écoles d'ordre inférieur tendront 


A la Nouvelle-Orléans, la 
ne fut pas toujours facile à l'é- 


crivain, qui y connut la misère la | 


plus noire et la maladie. Il per- 
dit bientôt son poste de corres- 
pondant d'un journal de l'Ohio, 
à cause des articles qu'il y en-| 


l 


une augmentation 


supérieurs d'instruction 
| jusqu'à l'année 1960-1961. 

L'étude statistique effectuée 
par le Département pour l'Ins- 


| truction de la Conférence Natio- 


1 


voyait. Où j'on comptait sur lui | 


pour des études sur la vie politi- 
que et économique de la 
siane, sur les possibilités de com- | 
merce entre la Nouvelle-Orléans 


nale Catholique d'Assistance ne 
va pas plus loin. 
En vue de répondre à ces fu- 


Loui- | turs besoins, les écoles diocésai- 
Ines se sont accrues, 


durant l'an- 
née dernière, de deux cents nou- 


et les grands centres industriels | Vaux instituts. 


du pays, il faisait part de ses 
observations et impressions sur 
les aspects les plus typiques d'u- 
ne ville restée une sorte d'ana- 
chronisme dans un monde utili- 
taire. Extrémement myope et 
malade, il se trouva presque a- 
veugle à un moment, totalement 
incapable de travailler. Un mé-| 
decin espagnol, le docteur Ru- | 


L'une des raisons de cette aug- 


|mentation réconfortante vient de 


ce que la population scolaire ca-|se la tête. Relations déclare pé- 
| tholique a redoublé au cours de 


{ces 


cinq dernières années; en 


|même temps, les demandes pour 


| 


l'instruction chrétienne se sont ne politique pour notre pays de! Mais si le contribuable a été 
lier son sort au parti qui lui sem- | épargné d'un nouveau fardeau, les 
|ble le moins mauvais et le plus! corporations ont été durement 


| faites plus nombreuses dans les 
| familles. 
Le bureau pour l'Education de 


| dolfo Matas, le soigna et le ra-|] 
ane a Co rati méricaine in- 
ticuect , qui se trouve entre la! mena à la santé, s occupa aussi Contédé  # 


pendant son inactivité. | 


. Le message de la, Avec le temps, Hearn trouva de 


| municipalité au Conseil commu-|l'emploi dans un journai d'or- 
| nal de Rome déclare qu'une telle | | dre secondaire, cet Item qui ac- 
| décision doit être prise pour ren-|cepta son genre particulier de 
dre hommage au dévouement du| prose, puis au Times Democrat. 


Pape Pie XII à l'égerd des habi- 


Une fois en place, son génie re- 


tants de la Ville £ternelle durant | | connu, il se garda bien d'y rester. 


les années de la dernière guerre | 
mondiale. 


La Chronique 
Internationale 


Correspondance spéciole à ‘’La Liberté et le Patriote" | 
por André LAFLECHE 
De quelques principes fondamentaux et de notre 


| 


intervention en Corée. 
Alors que l'action militaire en: ser ici dans tous ses détails: c'est 
Corée assume un caractère de |]à une page d'histoire 4ont l'Occi- 


gravité sans cesse accentuée | dent n'a pas à se féliciter 

ir les armes américaines et al- : " À | 
ri ya ° Mais refus de l'isolationnisme |! 
liées, il est nécessaire de repasser | 
toute la situation à la lumière de En face de toutes ces raisons, | 
principes sains. C'est ce que fait | Va-t-on se croiser les bras et con- 


damner toute intervention en Co- 
rée? Voici qui est important. 
La revue déclare: “Non pas. Si| 
[nous rejetons la guerre-croisade | 
contre le communisme et si nous | 
repoussons l'impérialisme, nous | 
refusons aussi l'isolationnisme”. | 
La s'appuie sur cette de- 
claration du pape dans son allo- 
cution de Noël 1948: “Un chrétien 
convaincu ne peut se confiner 
dans un commodoe et egoiste iso- 
lationnisme”, pas plus qu'un 
“peuple menacé ou déja victime 
de l'agression ne peut demeurer | 
dans un commode et égoiste iso. 
plus forte raison la solidarité de 
la famille des peuples interdit- 
elle aux autres de se. comporter 
[comme de simples spectateurs | 
| dans une attitude d'impassible | 
neutralité”. Pie XII rappelait | 
qu'une telle attitude d'indifféren- 
ce dans le passé “n'a fait que ras- | 
surer et encourager les auteurs 
et fauteurs d'agression, mettant 
chacun des peuples, abandonnés | 
Là eux-mêmes, dans la nécessité | 
d'augmenter indéfiniment son ar- 
| mement”, 


Relations n'endosse ni l'une ni L'autorité internationale 
l'autre de ces réactions. Elle y | De ce qui précède découle le 
voit des dangers nombreux. Sa | devoir d'appuyer l'autorité inter- 
propre attitude s'exprime plutôt nationale. Pie XII déclarait à 
par un quadruple refus et par | Noël 1944: “IL y à un devoir qui 
deux engagements. oblige tout le monde, et qui ne 
| souffre aucun retard, aucun délai, 
aucune tergiversation: celui de 
faire tout ce qui est mshoren anne comuin hr pour | 


Relations (revue pubiiée par un 
groupe de Pères de la Compagnie | 
de Jésus) de septembre 1950. A- 
près avoir rappelé les faits d'une 
façon succincte, la revue résume 
les attitudes des partisans de l'in- 
tervention militaire et de ceux 
qui s'y opposent. Les premiers 
“voient dans ces événements le 
premier acte de guerre mondiale 
et s'y résignent comme à une fa- 
talité , . . Cette lutte de tous les 
jours contre le communisme, di- 
sent-ils, nous rend à la fin la vie 
intenable: autant en finir tout de 
|suite par la guerre, Et comme, 
dans les circonstances, nous, Ca- 
nadiens, n'avons pas le choix, 
n'est-ce pas notre devoir évident 
{d'opter pour le parti qui repré- 
{sente certainement le moindre 
|mal? D'autres ripostent: sous des 
dehors nouveaux, c'est toujours 
le même vieux jeu d'intérêts qui 
{se développe, et de ce jeu, source 
| e conflits, la sagesse et la charité | 
bien comprises et bien ordonnées 
ne nous imposent-elies pas de 
nous garder, de nous tenir à 
l'écart?" 


revue 


Refus du fatalisme 

Ceux qui cèdent à la facilité, 
n'approuvent-ils pas une sorte de | 
fatalisme qui incline l'humanité 
à la guerre? “Nous nous refusons | 
tout d'abord, déclare la revue, à| 
|prêcher le fatalisme, Nous croy-! 
ons, au contraire, à l'existence 
d'une Providence qui transcende | 


et mène l'histoire, et nous savons | 
que l'histoire n'est jamais déter-. 
minée, mais est l'oeuvre de vo-! 
[lontés libres. Comment le chré-| 
{tien pourrait-il céder au fatalis- | 
me? Les Ninivites eux-mêmes le 
condamneraient, eux qui, par leur | 
jeûne et leurs prières, ont été 
sauvés de la destruction méritée 
par leurs péchés”, Le pape ne ces- 
se d'exhorter les peuples à la 
paix. Et c'est précisément pour | Mais celui dont le ministre des 


éviter à l'univers les horreurs de |pisances, Douglas Abbott, vient | 


SA 1 | 
la guerre que nos Se de- | de donner lecture aux Commu- 
mandent que les Canadiens orga- : A | 


: nes n'entre pas dans ces catégo- | 
nisent une grande campagne du 


ries, On pourrait peut-être le ua- | 
chapelet du 15 septembre au 15 P 4 4 


lifier de ‘budget d'expectative"” «| 


| 
| 
| 


} 
| 
} 
l 


| 


OTTAWA — Il y a eu des bud- 
gets dits d'élections, d'autres qu'on 
désignait comme budgets de guer- | 
re ou budgets de soulagement. | 


octobre. Il ne faut pas céder à la Le nouveau budget, ie deuxiè- 

een ns la force, eye tou- | ne au cours de la présente an- 
ile gere de dr les que | née, a plu au peuple canadien en 
reues 1 RAENVORS # À gr des | général, car il était évident qu'il! 
moyens pacifiques, par la Con- | ttendait au pire. Avec un bud- | 
ciliation. | 


get militaire qui atteindra le mil- 
liard durant chacune des quel- 
ques années à venir, le contri-| 
apporter concerne la croisade 8n- | buable canadien envisageait déjà | 
ticommuniste, Précher la croi-|jà possibilité de l'imposition de| 
sade anticommuniste par le|, veaux impôts sur son revenu 


moyen des armes ne semble pas | déjà considérablement rogné 
chrétien: “Ce serait, en effet, se| pcnant en considération le 


placer sur le même plan que le coût fort élevé de la vie, le gou-! 
communisme pour chEAger la lut-| ernement St-Laurent n'a pas cru | 
te contre lui. Ce serait précher un! d' augmenter l'impôt sur -le | 
RS en EE age revenu des particuliers. On ne| 
Man srévaitle pieoû GES l'ÉVRR: pourra sûrement pas le blämer| 
\ ZRT de cette décision, d'autant plus | 
agite palais vus 4 vf af |que le ministre Abbott a laissé 
P De entendre dans son discours qu'il | 
menace oséte situation profitable est possible que l'indice du coût 
et dans la mesure même où il la | de la vie atteigne encore de nou- 
menace, Cet anticommunisme dut pole 
ne sr pmetig es Le ministre des Finances n'a 
des valeurs les plus sacrées et, en pas" SDS RON DIus NE. 108. 602: 
À À « pad tribuables devront payer des ta-} 
oi En ca ne xes encore plus élevées l’année | 
0€ L À 2 s : | 
de la réaction contre un tel égois- ans 4 msg Sp 
rade Os vs triomphe du com- |le revenu des particuliers soient | 
es TE en-dessous du faîte qu'ils! 
réformes qu'exige la pu so- ans co" pendant la AMGGER, ils 
ciale, voilà encore le moyen FA Las repré s0pians. Des. MON. HA! 


1 age 0 ës d lourd fardeau. À mon avis, nous| 
pe 0e go"ts er les progres QU | ions donc réserver pour plus 
communisme”. En résumé, pas de 


Lutte contre le communisme 
Le deuxième refus qu'il faut 


[menace d'une 


| Societe 


[ait été publié dans la pres 


A la Chambre 


….des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 
par Denys PARE 


Le nouveau budget a été assex bien accepté des Canadiens. 


|cureront un 


PAGE TROIS 


— 
REP et bannir une fois pour 


toutes la guerre d'agression com- 
me solution légitime pour les con- 
troverses internationales et eom- 
me moyen de réalisation pour des 


aspirations nationales” Pour at: 
teindre cette fin absolument née- 
cessalre le meilleur ven est 
de créer “un organisme investi de 
commun accord d'une autorité 
suprème, et qui aurait aussi dans 
ises attributions d'étouffer dans 
son germe toute menace d'agres- 
sion isolée ou collective”, D'après 
le pape, il ne suffit p ie décla 
ret legaie ! \igress l'nu- 
manité ne set en sécurité que 
“si, à l'aveu de l'immoralité (de 
la guerre d'agression) s'ajoute la 


intervention juri- 
dique des nations et d'un châti- 
ment infligé à l'agresseur par la 
des Etats, en sorte que 
la guerre se sente toujours sous 
le coup de la prosecription et tou- 
jours sous la surveillance d'une 
action préventive”. 


Conclusions 


’ 
ia 


gré ses impe n ses 
faiblesses et ses faute Orgar 

sation des Nations unies est cette 
Société des Nations et cet ito 
rité suprême dont a parlé le pape 
en termes non équivoques, En 
l'affaire de Corée, l'O.N.U. a jugé 
qu'il y avait eu agression et elle 
a demandé à ses membres d'in- 
tervenir, afin de châtier l'agres- 
seur et de rétablir la paix. Plu- 
sieurs Etats ont convenu de se 
conformer à cet ordre et d'hono- 
rer leurs engagements: d'autres 
in'ont pas réagi. 1] n'en demeure 
pas moins que la question de 
principe est intacte, Aussi Rela- 
tions peut-elle conclure avec rai- 


son: ‘Fidélité à nos engagements 
internationaux sans pusillanimité 
comme aussi sans excès, telle est 
notre position, C'est, inspirée par 


‘la justice et la charité’. celle qui 


| nous parait défendre aujourd'hui 


le plus efficacement la paix”, 

Inspiré des enseignements pon- 
tificaux et d'un sain réalisme, cet 
article de Relations est encore le 
plus nuancé et le plus juste qui 
se ca- 
nadienne. 


tembre. On estime qu'elle assu- 
|rera 


au Trésor un revenu addi- 
tionnel de quelque $13 millions et 
demi d'ici au 31 mars prochain. 


| Durant une année entière, M. Ab- 


bott prévoit que les recettes de 
cette nouvelle taxe seront de l'or- 
dre de $85 millions. 


Les boissons , ,, 


Par ailleurs, les majorations 
dans l'impôt dont sont frappées 
les boissons alcooliques augmen- 
teront les recettes du gouvernt- 
ment central de $10 millicns du- 
rant le reste de l'exercice finan- 
cier en cours, tandis qu'on calcule 
que le revenu de cette taxe sera, 


‘pour une année complète, de $22 
millions. 
La taxe de vente sur les radios, 


|et autres appareils électriques, (à 


l'exception des poêles, des lessi- 
veuses et des glacières), sur les 
automobiles, les pneus, les four- 
rures, les bijoux, les produits de 
beauté, est augmentée de 5 pour- 
cent, Cette nouvelle taxe et les 
recettes provenant d'une autre 
taxe de 30 pour-cent sur le prix 
de vente de toutes les boissons 
gazeuses, des bonbons et de la 
gomme à mâcher assureront au 


| gouvernement un revenu de $35 


millions durant l'année fiscale 
courante, et de $86 millions du- 
rant une année complète, 

Ainsi, les nouveaux impôts pro- 
revenu additionnel 
de $58,900,000 durant les derniers 


| 6 mois de l'année fiscale en cours. 


On prévoit que dans une année 
complète, ces modifications fis- 
cales grossiront le revenu du fé- 
déral de $189,500,000. Sans l'im- 
position de nouvelles taxes, le 


| 


| 


croisade anticommuniste armée: 
c'est là un slogan de propagande 
qu'il faut dénoncer avec énergie. 
Refus de l'impérialisme 

Dans l'affaire de Corée, comme 
dans toute autre situation où les 
intérêts des grandes puissances 
sont engagés, l'impérialisme dres- 


remptoirement: “Nous refusons 


aussi d'appuyer tout impérialisme, 
quel qu'il soit, 11 n'est pas de bon- 


apte à maintenir la situation pré- 


sente, et d'attendre son salut de | cales qu'on vient d'annoncer. 


| dique qu'environ 93 pour-cent des | l'opportunisme et de la puissance : 


inscrits dans les écoles élémmen- | &e 


taires privées fréquentent 


rant le dernier quart du siècle, | pures que l'Occident vole au se-|sur les 
| ajoute le Département pour l'Ins-| cours de l'Asie. L'exploitation des | $10,000. Le gouvernement a déci- | 


truction de la N.C.W.C. 


D'une chose à l'autre, il partit | pour-cent, 


les Relations 
cours des écoles catholiques. Du- que ce n'est pas avec des mains ! miers $10,000 et de 33 pour 


son protecteur.” 
rappelle 


Là-dessus 
avec raison 


| le nom-| peuples asiatiques par les nations | dé d'augmenter de 5 pour-cent le | 
bre des étudiants dans les écoles | européennes, par les Blancs, est| taux des impôts qui frappent les | Cieuses. 
catholiques a augmenté de 449 /}chose trop connue et trop géné- | corporations 


| ralisée pour qu'on doive l'expo- | est rétroactive au prender sep- 


tard cette importante source de | gouvernement aurait eu à envi- 
revenus”. Dans un autre paragra- | sager durant l'exercice financier 
phe de son discours, 1] annonce | en cours un déficit d'environ $44 
très clairement que le gouverne-! millions. Par contre grâce aux 
ment imposera de nouvelles taxes nouvelles modifications fiscales, 
l'année prochaine, | le ministre des Finances prévoit 


Les corporations lun surplus de $15 millions, 
| Le ‘budget d'expectative" 


Les nouvelles taxes annoncées | 2 à : sé 
Émnont ter le Mol ste |en général bien accueilli du con- 
8 P 8 8 |tribuable canadien. Il faut espé- 
tier du pays frappent surtout les | a 

x p et : \rer que la situation internationa- 
produits non-essentiels à l'exis- 


le n'exigera pas de nouvelles dé- 
tence du éommun des mortels. SR y é 
| penses relatives à la défense, car 


alors le budget 1951-52 pourrait 


peser plus lourdement sur les 
atteintes par les modifications fis- [épaules des contribuables @u 
Canada. 


Actuellement, le ta:x des im-| out homme qui ne met pas sa 
pôts sur les bénéfices des sociétés | mort au rang des événements pos- 


est de 10 pour-cent sur les pre- | sibles à chaque instant n'a pas fait 
cent | | de grands profits dans la philoso- 
Là . e. — J de MAISTRE 
bénéfices supérieurs à 
Les disgräces du monde sont 
des grâces du Ciel, des plus pré- 


BOSSUET 


Cette modification | 


Ne soyez jamais tout à fait oisif, 
IMITATION 


PAGE QUATRE 


La Bibliothèque française 


publique de St-Boniface 
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JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 
Exomen de lo vus Chez 


Mitchell Copp Ltd., 
925 108 


Portage et Hargrers 


Couture's Radio 
& Appliances 


Poéles Réfrigérateurs 
Laveuses 
vendons à termes faciles 
tout jervice ayant rapport 
aux appareils électrique 
wvéz-nous d'ab 
avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 


A. Couture - Bud Hiel J 
Vente 


Radios 


hous 
Pour 


196 


.N, Roy 
Service 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


104, Hdifice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


Raymond Blanchette 


547, rue des Meurons, 
st-Boniface 
Plomberie - Chauffage - Réparations 


Ecrire on 
téléphoner à 207 249 


Dr Harry L. Gelfent 
DENTISTE 
507. Menderson Highway 


(angle Oakview) 


Enst Kildonan, Man 


Téléphones 


504 054 Rés.: 932134 


Bur.: 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumeulin 


Tél. 201 862 
pour 


Produits photographiques 


Appareils — Caméras 


Automobiles 
Accidents 


ASSURANCES et FINANCES 
Tél. Bureou. 9 84 
593, rue Langevin 


PAUL PAQUIN 


Agent general 


Prix de l'eabencment 
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en est 
Retour sur nous-mêmes... 
Faisons un petit retour sur 
nous-mêmes et demandons-nous 
si nous n'avons pas fauté ici? 
On laisse pénétrer dans son 
foyer toute sorte de littératu 
re: on dort bien tranquillement 
sur une conscience indifféren- 
te, pour dire le moins: revues, 
magazines, histoires scabreu 
ses sont lus par nos enfants et 
dans une langue étrangère, et 
on s'imagine que cette alimen- 
tation morale et intellectuelle 
ne leur fera aucun dommage. 
Si on avait habitué les siens à 
une lecture saine, intelligente, 
comme le font quelques rares 
parents qui voient à ce que 
leurs enfants et adolescents li- 
sent de bons livres... 
aes 


tes lire de 
formateurs 


App el en faveur 
d'une nouvelle 
desserte catholique 


LA LIBERTE ET. LS PATRIOTE 


Roligiouses | bechelières es Arts 


Le 1 re de religieuses 
lans n Les r<'igieuses 
lu C t-Jé eph de St-Bonife 
l'été ve t Manit 
Elisabeth de St- Joseph, les Soeu 
de Lor ette Man., Sr Marie-Joseph, 
de N »-Dame de Lourde 
Montréal, de La Broquerie 


des SS. NN 


BANQUE" 
CERCLE MOLIERE 


Dt 


Le banquet du Cercle Mo- 


lière, offert en l'honneur des 
acteurs du Cercle, aura lieu 
à l'hôtel Marliborough le jeudi 


21 setembre, à 6 h. 30 p.m. 

Le banquet sera suivi d'une 
soirée sociale, 

Bienvenue à tous, 
et non membres. 

Prix du billet: 82.00. En ven- 
te chez Mme Roland Trem- 
blay, 153, rue Dumoulin, St- 
Boniface, Tél, 206 429. 


membres 


Sr B. Brisebois, des 
. Sr Antoine de la Providence, des Soeurs 
Jésus et de Marie, 


{ t —_—— —…— 
vent L ( € | 
elles dé er bont e 
œuvre. Ë ‘’«, Mariages 
i ’ ( a 
elle ] p Ù GENEST-—DUFAULT 
ri à: + É DJ el éodials pile | En la ba lique de St-Bot iface, | 
Il à 10 milles de St-Boni- |! , ( | 
face, sur le chemin Ste-Marie, une | 
paroi n plein début: c’est la! 
desserte Notre-Dame du Cap de M 
St-Germain, fondée cette année | face. avec M Eugèni Genest, fils 
eulement et qui, de plus, a énor- | de M AL Mme Alfred Genest, | 
mément souffert de l'inondation. | d'Otterburne. Le R. P. A. Denis, | 
Elle est située entre St-Eugène | CS V., curé d'Otterburne, officiait | 
et St-Adolphe, Ile-de-Chênes et | ä la cérémonie qui en fut une 
St-Norbert d'échange mutuel d'anneaux 
Cette desserte a le plus pres La mariée portait une longue 
sant besoin d'un harmonium, de robe de satin avec large empiè- | 
chapes blanche, violette et noire: | cement de dentelle. De jolies ru- 
de nappes d'autel et de commu- | ci couvraient les 
nion; de soutanes d'enfants delé nt à la tail- 
choeur et de surplis: de chaises s 
d'armoires, etc. etc 
Tout don, quel qu'il soit, sera 
toujours bien accueilli par le R 
P Lazare Effinier, desservant de |; 
N.-D. du Cap de St-Germain, | ge 
591, rue Plinquet, St-Boniface, | 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 
492, avenue FProvencher, St-Boniface 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents 
Réparations générales 


S. M. WISEMAN 


Optometriste 
Téléphone 925 947 


Incendie: 
Eftets personnels 


sur outomobiles et comions 
9 494 
MAN 


Rés 


ST-BONIFACE 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAUL | 


President 


Toutes rortes de matériaux de construction. chorbon et bois de 


chouttage 
Ameublement d'église 
$t-Bonitece 


etc. etc 
et borserie fine, etc 
Téléphone 201 283 


L, Bjoubiris Cqui 
a Dijoulerie jtquere 


Maurice St-Hileire 
Ortevre - Pros 


Georges Guilbeault 


seront 


Réparations de montres et d'horloges 


Service rapide pour 


commandes per le poste 


159, avenue Provencher, St-Boniface 


Telephone 


Cadeaux — Bijoux — 


Lomeros aiiemar 


1cés 


207 265 


Montres — Diamants 


let Mme S 


La fille « 
se Genest, 


Mlle Thére- 
rope ce 
avec dia 
bou- 


marquisette vert 
| dème 

quet de 
| lets. 
La 


nes et d'oeil- 


petite Yvette 
T'OWE L 
etière 


uet de 


Charles-Henri 
n anon 


t Armand 


M. René 


Préfontaine fut solist 
Bou 


l'orgue 


SAVARIA—TOUPIN 
lag Mille Ma | 
I 1pin fille de M. et Mme Eph- 
Toupin M. Léo-P: 

Maria Sa- 


la, a € 
st -Bon 


cure 


see pa 


le 
9 } 


meal Ma&Ebl 


icnes 
] 


mar en 
eux plis der- 


age 
pointes, Jupe avec « 
rière se terminant en une légère 
Son voile court, bleu, était 
dé de dentelle et iffure 
Queen Ann 


de mè- 
tofle que sa 


traine 


) sa cc 


»be. Elle tenait 


a sa 1 


H Guy ot 


au marié 
la cérémonie 


ise Cha 


religieu- | 
worth fit 


| Au nombre des invités d'hon-* 
[. et e Henri Boux et leur | neur, on remarquait les RR. PP 
fils, O \ Paul Lem | Richard d'Auteuil, s.j., du Collège 
de ont partiside St-Boniface, et Paul Piché, 
l ncouver, où | O.M.L., de Lebret, Sask., la Révé- 
te t let nombreux pa- rende Mère Supérieure Générale 
er et 1 des Soeurs Grises, la Supérieure 
RE Provinciale et son Conseil, MM. 
M. Austin Bourdon, de Nor-|les docteurs Paul L'Heureux et 
wood, est de -etour de Logäns- | A. C. Sinclair, et Mlle W. Barratt. | 
port, Indiana, où il a passé un| 
mois de vacances chez sa soeur | présenté. [1 y eut d'abord le dis- 
et son frère, Mme Angèle Loner | cours d'ouverture par le Dr P. 
et M. Henri Bourdon. L'Heureux, 
Ace ÎR. P. d'Auteuil Richard, s.j., qui 
Showers développa l'impot ‘tance, pour la 
Mlles Lorraine Rousseau et Do- | mme 
lorès Doiron, assistées de Mmes 
| Louis Clyne et Gabriel Comeau, Fort Garry | 
reçurent à un shower, le mercre- 
di soir 6 septembre, à la résiden- Les Dames de Ste-Anne et les 
ce desMlle Rousseau, en l'honneur | Femmes de la Ligue Catholique 
de Mlle El - Doiron, dont le tiendront une vente d'objets usa- 
mariage . Georges-Aimé | gés, au profit de leurs oeuvres 
Comeau aura lieu le 16 septem- |a 1561, chemin Pembina, les ven- 
bre |dredi et samedi 14 et 15 septem- 
Un corsage et de jolis cadeaux | Pre: Que chacune se fasse un de- 
furent offerts à l'invitée d'hon- | Voir d'apporter ses objet: 
neur au nom des 60 invitées pré- Eva: js Late s NO EL SAME 
ente | 2 
Nas Les retraites 
de Mile Denise 4 
manage avec fermées 
ant sera célébré | 
eptembre, Mme | FeCOmMmencent 
Mme Denis Cou- 
in shower d'ar- | La Maison des retraites fer- 
n la salle du | Mées de Notre-Dame du Cénacle 


pit chaque année 


i ont suivi les cours 
pieteés en cours 
e à droite: Sr 


, de St Hyacinthe, 
s des Cing-Plaies 
Soeurs Grises de 


1es 


de St- Jean- Baptis te. 


2mime huissiers: 
nt et Georges Tou- 
qu'au coeur MM. Mi- 
et Raymond 

a messe 


rès-midi, 
partir 


tour 


nou 
voya 
ideront 


+ 
ent 


les 
6 
é 


St-Boniface, 

ir 8 septembre der- 
»s invités eétalent nom- 
re de 80 et les cadeaux, de mè- 
ne qu'un corsage, furent présen- 
l'invitée d'honneur par Gé- 
rard Carrier ù 


au 


tes a 


LL 
Brunet, 
reçut, 


shower 


de boule- 
mardi soir 
de cristal 
Mlle Béatrice 
mariage aura 
Les cadeaux 


Mme Deny 
vard Chevrier, 
dernier, à un 
en l'honneur 
Lévesque, dont 
lieu le 16 septem 


de 
le 


re 


et un corsage furent présentes 
à l'invitée d'honneur par l'hôtes- 
s Jeanne Frey assistait cet- 
te lière 
LZ L2 LL 
Le jeudi soir 7 septembre, Mlle 
Denise Toussaint, future mariée 
23 septembre, fut invitée 
d'honneur à un »wer de tasses 
et soucoupes organisé par Mmes 
A. Bourrier et G. Soulodre, Miles 
M. Bérubé, L. Dacquay et B. 
Bransfield, à la résidence de Mme 


" | Bourrier, 421, rue Louis Riel. Un 
joli corsage »s “American 
Beauty” à la future 
mariée, Les invitées étaient au 
nombre de 19 

» L£ L£ 
Remerciements 

M. et Mme Félix Cormier, vi- 
vement touches ces märques de 

mpathies qui leur furent té- | 
moignées à l’occasion de la mort 
de leur petit enfant, Gilles, dési- 
rent remercier cordialement tous | 
le par ents nis 


Mon Guide au Cinéma | 


Rock Island Trail 1! 
Sunset Boulevard _. LL 
Annie Get Your Gun La 
{Pretty Baby Lu 
Lifeboat un 
Circumstantial Evidence Lu 
Blossoms In The Dust Lu 
Saints and Sinners M 
My Blue Heaven in 
Panic In The Streets LE 
The Capture LE 
Quartet LL 
tre aueu danse vou L 
pUuDI er genere 

I1-Ne convient qu'aux adultes se- 


r'susement formés 
Ui—A rejeter parce que condamnable 


en partie. 
L'amour serupuieux ce l'ordre, 
dans la mesure où il existe, rend 
. ag voies. Ts 


R. P. PEGUES 


| 


De nouveaul A la BAIE 


Le Nouveau Baycrest” 


Radio-phono 
automatique 


16950 


Winnipeg, Man 


le 15 septembre 1950 


Super 


tous es 


@ Joue disques 
automatiquement, 


@ Le derni 


er modele de ! 


Notez ses caractéristiques 


© Fameux 
Webster no 


Dx 
allouera un 
de ces mo 


tre 
ra 


nnez vo appareil 


SUL 


dèles les pl 


ais 


Achetez à termes: 
mois, 


Judsons Dan Compan. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


16.95 comptant, 


usage 


bstanti 


els 


ir 
1 


us récents 


$16 chaque 


Radios, 4e étage. 


Graduation des gardes-malades 


pratiquantes de l'hôpital 


| ST-BONIFACE — Le mardi 5 septembre, à 8 h. 15 p.m.,, 
avait lieu à la salle académique du Collège de St-Boniface, 


| par les Révérendes Soeurs Grises, à St-Boniface. 


louvre de nouveau ses portes aux 
âmes anxieuses de venir pour la 
première fois ou de revenir 
néficier de trois jours de soli- 
tude et de prières, trois jours 
|avec Dieu. Plusieurs sentant l'ap- 
pel intérieur et persistant du di- 


Il 


vin Maître: “Venez à moi.., ve- 
nez dans la solitude et je vous 
parlerai au coeur...” nous de- 


Malgré les changements opérés 
dans le personnel de la Maison | 
— qui ont forcément retardé la 
|remise en marche de l'oeuvre — 
[nous ne voulons pas ajourner 
| davantage la reprise de nos re- 
traites. Les demoiselles ont été 
|les plus nombreuses à s'informer 
| 
| 


et à manifester le désir de s'ins- 
crire; alors la première retraite 
| sera pour elles. En dépit du temps 
| plutôt restreint que nous avons 
|pour l’organiser, nous espérons 
que la maison se remplira. Alors 
ne vous contentez pas de venir 
| seules mais amenez des recrues 
à votre suite. 

Avant de mettre en branle le 
système de recrutement que nous 
lavons décidé d'établir cette an- 
née, nous devons compter sur l'i- 
nitiative personnelle d'âmes gé- 
| néreuses et apostoliques qui sau- 


mandent la date de nos retraites. | 


bé- | 


malade, de servir l’huma- 
souffrante avec toute sa per- 
té, “La profession de gar- 
2SS91PS,, ‘[l-JIP ‘,eope[ewu-2p 
homme tout entier, le corps. 
prit et l’âäme surtout, De là 
blesse de ce travail”. 


garde- 
nité 


'es- 
la no- 


Mme Yvonne Poitras exécuta 


Un programme intéressant fut | ensuite deux chants, accompagnée 


dans un décor de palmes tropiques, la fête de graduation de Q! ui se 
[20 élèves de l'Ecole des Gardes-Malades Pratiquantes, dirigée | 


Croidliéns français 
enrôlés dans la 


brigade spéciale 
WINNIPEG — La liste 


lontaires canadiens-français 


des vo- 
au 


[centre de recr utement militaire 
ve Fort Osborne s'allonge de jou: 
jour. Parmi les jeunes gens 
sont enres rés très ré 


cemment pour servir dans la bri- 


| gade spéciale nous relevons les | 
{noms suivants: 
| Dans le corps royal canadien 
d'artillerie: le soldat Charles An 
toine, fils de M. Alfred Antoint 
de Griswold, Man. et le canonnier 
K. A. Baran, de Winnipeg, natif 
de St-Boniface. 

Le soldat David Arsenault, fil 
de Mme G. Arsenault, de Lady 


smith, C.B. qui s'est enrôlé dans 
le corps blindé. 
Dans le corps royal canadien 


au piano par Mme Marie Coyle d'infanterie: les soldats René Bou- 


Puis vint l'heure depuis long- 


puis l'allscution du temps désirée par celles qui ont 
de la distribution | 
pingles par | 


gi 


bien mérité, 
des diplômes et des e 


le Dr A. C. Sinclair et Mile W. 
Barratt. 
Une jeune artiste, Mlle Dorc 


thy McCallum, exécuta res! Hub Service Station | 


pièces de violon. Mile W. Barratt 
félicita les heureuses diplômées 
et leur donna des conseils prati- 
ques et judicieux. Suivit la dis- 
tributidbn des prix aux plus méri- 


tantes en théorie comme en pra- | 


tique. Le ler des 3 principaux | 
prix fut offert par la Rév. Mère 

Courville, ne "e Kg pres et! 
décerné à Mile D.- Bonneau; 

obtert : par la Rév. Mère 

x, supérieure provincia- 

né à Mile Krystyna Jar 

et le 3ème, offert par le 


A. C. Sinclair, fut 
Juliette Péloquin. 
Le discours d'adieu des élèves 

finissantes fut donné, en français, 

par Mlle Juliette Péloquin, et en 
anglais par Mlle Beatrice Allan. 

Les élèves étudiantes firent en- 
suite entendre un dernier chant 


décerné à 


| qu'accompagnait Mme T, M. Wil- 


| Helen 


| 


let, 
Liste des graduées 


_Les grise de 1] 
lée sont: 
frenière et Thérèse Ricard, des 
Soeurs Grises, Miles Beatrice Al- 

lan, de Fort Frances, Ont., Gloria 
| M. Calder, de Fort Frances, Ont. 
Kinach, de Marchand, Dor- 
raine-L. Bonneau, de 
Bunch, Sask., 
ie St-Léon, Béatrice Boucher, de 
Willow-Bunch, Sask., Eva-C. Ca- 
dieux, de Letellier, Lucie-T., Ca- 
dieux, de Letellier, Dorothy Du- 
mont, de Lorlie, Sask., Marie-Aii- 
ce Godard, de St-Jean-Baptiste, 


année écou- 


Krystyna Jarzabek, de St-Vital, l 


Lorraine Lacroix, de l’Ile-de-Ché- 
nes, Rita-J, Lavallée, de Pine 
Falls, Victoria Mirowski, de Lo- 
rette, Elisabeth McDougall, d'Elm 
Creek, Juliette Péloquin, de St- | 


| Malo, Honorine Saurette, de Le- 


| ront alerter dans leur milieu d'au- | 


tres âmes aux bienfaits 
mables d'une retraite fermée, 
| source de force qui rend le de- 
| voir, le sacrifice, le don de soi 
| faciles, source également de lu- 
mière qui illumine la vie et l'«- 
| rente doucement et fortement 
| dans son plein sens. Envoyez-nous 
vos noms sans tarder. Le premier 
| groupe n'est pas spécialisé. Que 
vous soyez de la campagne ou 
de la ville — que vous travailliez 
dans un bureau à la maison 
ou dans une manufacture 

| vous pouvez vous inscrire. 
retraite est 


La deuxième ré- 
servée aux dames et demoiselles 


Date des retraites 
22 au 25 sept. —Jeunes fil- 
les en général. 


29 sept. au ? oct. —English 
Speaking ladies. Organisatrice: 
Mme Sutton, tel. 41 963, 

6 au 9 oet. —Dames en 
général. 

13 au 16 oet, — Demoisel- 
les (Groupe spécial). Organisa- 


trice: Mile Ursula Muller, tél | 


207 160. 

20 au 23 oct. —(Chevaliers 
de Colomb, Conseil de St-Boni- 
| face, 


anglaises du diocèse de Winnipeg. | 


inexpri- | 


tellier, 
d'Antler, 


et Simone 
Sask, 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise + Posage de fils 

Réparation 

Téléphone: 201 694 


a — 


Téléphone 931 897 
ner mu: 
+ h. am. à 6 b. pm. 


On parie fronçais 


| vier, fils de Mme R. Bouvier, de 
1427, rue Louis Riel, St-Boniface: 
Jean-Robert d'Arcis, de Loon 


les RR, SS. Thérèse La- | 


, Willow- | 
Thérèse Beaulieu, 


Wolensky, | 


Straits, Lac Winnipeg: Albert La 
peyre, de Winnipeg: et Edouard- 


| 
| 
| 


Tache et Frovencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REFARATIONS 
REMORQUAGF 
Service de 24 heures 
W RYALL - Propriétaire 
rel.: 202 961 


a 


Armand Dut me il { Vi € 
Christine Duti 1 le Winnipeg 
| Le soldat Dutiaume est un véte 
|ran de la deuxième grande guer 
re, ant servi dans l'armée de 
juin "1942 à février 1946 
Ne vous inquiétez de rien, mai 
en quelque etat que vous soyc 
présentez à Dieu vos demande 
|par des supplications et des de 
| mande accompagnét d'action 
de grâces, S. PAUL 
Service de 
KEATS 
Tél. 201 852 - 3201% rue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
Tél.: 201 864 


Youville 


405, rue Bertrand - 


coin 


| Résidence: 88 Chemin $te-Marie 
Tél.: 202 448 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, 


St-Bonitacs 


| Téléphone 201 351 


La ‘’Norwood Jewellers* 


Marion 


vous offre des bijoux, 


et Taché St-Bonitace 
Téléphone 202 790 


montres, bagues, 


objets de piété, bagues de Chevaliers de 


Colomb. 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“Norwood Jewellers‘ 


1 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


Commandez votre combustible 


dès maintenant! 


Nous pouvons vous livrer immédiatement le 
charbon des marques suivantes: 


DRUMHELLER 
FOOTHILLS 
GALT 


McLEOD RIVER 
BRIQUETTES 
COKE 
CHARBON STOKER 


TL 


SERVICE PROMPT, 


Téléphones 


ii LUMBER 2 FUEL 


201 105-06 CE 


SUR ET COURTOIS 


LA LIBERTE 


Le 


PATRIOTE 


PAGE CINQ 


+ Les suites de la 
guerre en Coree 


Annonce spéciale! 


ot ot ue 


MONSIEUR J. BOUCHARD (Suite de la première page) 
a môra pa pat 
“'Norwood Barber and Hairdressing Parler” Slnes out Otre « jérei 
é e attliotion avec de plusieu membre les N 
* YVONNE BESSETTE tions unies, est un gag » 
autre « propriétaire du “La France Beauty Salon” de Norme dit mors imérx 
est : - n me état re < vi aliste en et eurs à 
entes et en soins de beau cette affaire 
Onduletions permanentes, 53.50 et plus Le : ème qu 
Toutes les permanentes sont gorsnties tps a : 
” ” u d saire es dames de la campagne Pre AL are . À r : 


Téléphone 202 924 320, rue Taché, Merwood 


CITE DE ST-BONIFACE 
SOUMISSIONS 


chetées 
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rail 1e belle ra £! 
j € ent € 
me € £ag a 
côté du 38e p € faire 
ar é aux vainqut et ga 
ler la possibilité de refaire 
V JUf 1 au ce 
taine ] 
po I i 
‘éens du Nord complèt ent à 
ar 
L a 
Amé ju 
tout fa ir mettre fin a 
primauté des Bla en À: 1 
nom de la démocratie \ t 
i de so sion, s'adre o austés \ ne 
jes Bâtiss l'Hôtel de dre à à : 
R ORDRF aucune € npe ( 
PRUD'HOMME Mais alors, t 
11 er satellites jai 
Américain ( 
sans proteste Le 
que les t eu 
franchissent le rallèle et 
imposent leur volonté, Moscou 
va cri à 1 agrt )n, à La TUD 
à ture de la foi jurée ] na- 
Cité de St-Boniface ce même pour la M: ir 
et là Chine, € tant ainsi cs 
Avis d améliorations locales pays à intervenir dans le cor 
flit, Mais alors, on ierait jouer 
AVIS est pa sen donné que le Conseil de la Cité les traités d'alliance entre M 
t B miface a dé d’e séouter et exécutera les améliora cou et Pékin pour engager dan 
»ns lncales suivantes et prélèvera le coût de ces améliorations I le les armée 
nmtre les propriétés q xénéficieront, comme une taxe de vi 
ntage pour une période de DIX (10) ans, à partir de l'année C'est bien po a 
à moins que ja » de propriétaires des terrains en telle éventualité au 
tion, représentan <cinquièmes (3/5) de la valeur de Unis font tranquiller jui 
propriétés, basée lernier rôle d'évaluation de la Cité evient à mobil ; 
 protestent au Conse l'exécution de ce projet en nérale par étapes ur la 
aans a un m cet av même raison Angleterre d’: 
construction d'un égout en béton de 12 &cour US, Pis 28 DU, puis ?e 
pouces sur la rue Goulet, environ 250 pieds à Environ | swrsd de LU Etre À 
l'ouest de l'avenue Braemar $1,200.00 vec ct positions, les grands 
le déta s'adresser au Surintendant des Tra- partenaires du Pacte de l'At- 
, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville antfque vont s'organiser un 
puis sante masse de manoeuvre; 
PAR ORDRE et de plus, elles vont po 
ice PRUD'HOMME porter PA 4 à 11 division 1rs 
Greffier effectifs de combat en Alle naä- 
Hôtel de Ville, St-Boniface, gne même, En somme, il leur 


e 12 septembre 1950 faudra être d' au moment où 


on liquidera l'affaire de Corée, 


Dans cette conjoncture le 
Canada prend les dispositions 
Cité de St-Boniface qui conviennent. Il intensifie le 


recrutement des volontaires, il 
vient de refaire l’ancien. accord 
de Hyde Park avec Washington, 
ce qui permet des maintenant 
d'unifier l'économie de guerre 
des deux pays, et il vient d'insti- 


AVIS 


ecrit seront reçues 
lundi 18 septembre 1950 


Des demand 
5 h. du 


s en 


r le soussigné jus- 
le 


; pour 


0. 
soir 


qu'à 


UN (1) POMPIER AU DEPARTEMENT DE FEU tuer une Ecole de Défen:e Ato- 
î r amortir le choc s- 
; nitial: $145,00 par mois — augmentations règle- Pt cu nd 5) 
u'il constitue le bouclier sep- 
] immédiatement. Héotrional du continent 6 
probation: 6 mois, :* 
9 AL ne cain 
l'age: de 20 à 28 ans : ? ; 
lidats ront soumettre leur degré d'éducation, Avec dut cela, ct les 
et subir un examen médical. sations nomporeuses ces 
ances de l'Atlantique dans le 
passé fait une demande pour un domaine militaire et diplomati- 
oumettre une nouvelle demande que, on peut parier que Mos- 
0 iles de demande, s'adresser à cou serrangera pour 1 a 
les Pompiers, au Poste no 1 du Dé- temps une conflagrat in 
diale, Car, après tout, on r 
ORDRE saurait dire que la Russie 
PRUD'HOMME viétique  puissi fronter le 
reffier vaste Bloc © bic 
me, en état d et, décide 
de passer à l'action 
Mais ce ne serait point la 
paix encore. Ayant manqué un 
| coup sur le damier internatia- 
| nal, la Russie s'arrangera pour 
chercher à en esquisser un au- 
tre aill s. La division en deux 
de l'Allemagne lu: offre plu- 
e | sieurs possibilités, Et, d'autre 
Coiffure cOUur | part, le réveil tumultueux des 
| pepe asiatiques est gros d'a- 
| ventures massives et sanglan- 
. hi - li ! tes 
est toujours chic et jolie! En définitive, la  & 
Corée n'est que le prélude d'une 
paix armée fort coûteuse, La 
guerre froide passerait alors 
dans sa phase de tiéde La di 
Hollywood | plomatie ondiale sera pli 
agitée, anxieuse. Il nds it à 
Permanentes lors avoi les reins solide 
} 1es neris ae pour souteni 
à la crème à tout prix la primauté de 
paix 
Lun EE 


Mgr M. Lasser, mort 
martyr en Roumanie 


de protéine 


comprennent: 


des suites des tortures auxquell es 


sols du ministère de l'intérieu 
à Bucarest, est actuellement 
vement malade, 


House Of Beauty 


AMERICAN 


Congrès de l'Association d'Education 


seulement Toutes les coiffeuses il fut soumis, sans interruption, | 
sont des | durant six heures, pour le con- | 
com lète professionnelles traindre à signer une déclaration 
p 1 en faveur de la ation d'um 
. Pas de rendez-vous église catholique dissidente de | 
et garantie necessaire Roumanie. 
| La radio du Vatican, se référant 
c [aux mêmes sources, ajoute que 
PU ue Ouvert toute la i Mgr Djurkovi évéuue s 
PR journée le samedi de Jassy, interné dans les soi 


| du 


{tant 


| VOILI 


+ Coupe de <° 

k pe r0e SES PARIS — La radio du Vatican, |‘ 
À la crème citant des in mations en pro- 

e Essai des frisons À! Venance de Vienne, affirme que 

* Rinçage à Mgr Marc Lasser, vicaire général | 
la crème du diocèse de Jassy, en Rouma- | 

+ Mise +n plis nie, est mort, en mai derr 


gra- | 


La vie n'est ni un Jour de fête | 


340 r ni un jour de deuil. «lle est un 
, rue Colony jour de travail, — VINET 
LL . L 
à Le dictionnaire dit que l'anti- | 
Juste au sud de l'avenue Portage — Vis-à-vis la Baie pathie appartient au genre fé 
minin CTE de BELVE ZE 


Monsieur 


VINCENT” 


sera montré à 


STE-ROSE DU LAC 


le dimanche 17 septembre à 8h. p.m. 


aire) 


TOUTES-AIDES 


le mardi 19 septembre a 8h. p.m. 


Sous les auspices de 


ire ) 


"La Liberté et le Patriote 


/ 


Au Conseil de Ville 


Liste des votants 


ruction des 
métropolitain 

plans dressés 

en vue de ce travail de protection. 


digues 
de 


ipeg 


aitre ses 


“I1 nous faut les pousser à l'ac- 
tion, a déclaré le maire MacLean 
Seulement une digue est en voie 
d'érection et nos gens deviennent 

\lous devons demandrt 

ssion quand elle se 

propose continuer ses tra- 
vaux 

Le maire de St-Boniface press: 
| aussi le conseil de s'enquérir au- 
près de ladite commission pou 
sävoir si elle se proposait d'aider 
les propriétaires de maisons si- 
tuées en deça de la ligne tracée 
pour l'érection des digues 


LU € jue 
‘ ille 
St-B a été 
ét pos 
i le la hôtel 
e ville pour 
citove aroit 
e, de a ‘ que ur 
sont ien su te, Il 
1e po 1D1€ que l’or 
t volonte ment un non 
tre ut» peut-être | 
nou ve ’ 
QD Le) aile aire 
1 de vuie Si on 
p taires t epouse où 
( e, o nent droit 
e vot ain locataire, 
n 1 ISOI lement 
On « _cett année présenter 4 
eférendum demandant le 
votan sine! favorisent un 
ri elle loi permettant à tous 
les citoyens de la ville sans ex-| 
ption, qu'ils soient propriétai- 
res ou non, de vote PRES 4 
© nt résidents «€ t-Boniface 
et aient 21 ans volu Si le 
ferendum est fav ds à ce 
ouve: projet, le nombre de 
nt era grandement aug- 
menté. 11 mblerait préférable 
qu'il en fut ainsi puisqu en som- 
e tou soit direc- 
ent ment. Cela 
uit pour ter pius 
d t et et t t al 
) 1€ vue ci m€ 


Candidats à la mairie 
Il est 


les 


ible, et 
électeurs de 
Boniface aient à Ù 
maire cette année. Le 
Lean n'a pas connu 
depuis six ans à la 
premier magistrat de la ville 
Cette année, pour les élections 
20 octobre, deux citoyens ont | 
déclaré leur 
les suffrages. Il 
vin Louis Léger qui déjà re- 
présenté son quartier à la ville 
depuis dei ux mandats, et de M. Jo- 
seph homme d'affai- 
res de t-Boniface, 
d'un garage 
‘à nos questions na- 
soc depuis bien 
Il n'est pas encore 
certain que ces 
de St-Boniface 
ais tout fait pré- 


a ainsi. 


pos probabie, 
ville de 
Cnolsir un 
maire 
d'opposition 
charge de 


la 


s'agit de l'éche- 


a 


bi 
proprié 
et 
tionales 
des 
défini 
deux 
presenteront, n 
qu'il en ser 


nt 


mélé 
et 
nées 
tivement 
citoyens 


iales 


ar 


Construction 


des digues 
de ] 


de St-Boni- 
dernier, une 
commis 


» conseil 
approuve 


d'' 
aeme nr 1a 


SECURITE 


SON 


|  Firestone 
| Le Pneu Numéro À| du Canada 


Lorsque vous achetez des pneus 
Firestone, vous achetez ce qu'il 
y à de meilleur, Ses avantages 
sont nombreux—mais ils ne coû- 
tent pas plus cher, Equipez votre 
auto aujourd'hui avec le Pneu 
Numéro 1 du Canada. 


353, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 203 970 


intention de briguer | | 


se 


| 


Les deux motions furent propo 


|. Pan 


sées à la suite de la lecture d’une 
lettre de la commission des digues | 
demandant la liste des propriét 
de la ville susceptibles de deveni 
des terrains d'emprunt de terre 
pour la construction des digues. 
L'échevin Van Belleghem sug 
géra que les motions du conse 


entrent dans la réponse à la lettre 


de la comm 
. 
Le conseil donna aussi l'auto- 
gts au trésorier de la ville 
de ser un mc ntant n'excédant 


pas ‘8230, 000 en chèques couvt ant | 
les dépenses occasionnées par le 
travail d’enraiement de l'inonda- 

; au comité des travaux pu 
de faire l'acquisition 
machine à creuser au coût 
$20,000 


CHARLES DE FOUCAULD 


AU THÉÂTRE PARIS 


LE 21 SEPTEMBRE 


Le 21 septembre, on présentera | 


| au Paris un film français que tous 


| 


impor- | 
{venir l'“ 


| alors 


Î1 
lite, 
{milles à travers le Maroc, 


voudront voir et entendre. Il s’a- 
git d’une tranche de la vie de 
Charles de Foucauld, sa période 
d'exploration et de 
cette année celui qui 
Ermite du Sahara” quit- 
| ta l’armée et entreprit, incognito, | 
|un voyage d'exploration et de dé- 
|couverte à l'intérieur du Maroc, 
fermé aux Européens. 
le costume d'un marchand israé- 
il parcourut des milliers de 


malgré les embüches d’un 


d'une | 
de | 


découverte | 
qui date de 1883, On sait qu'en | 
devait de- | 


Sous | 


et cela | 
agent | 


il! 


| 
| 
| 


| 


| 


allemand qui connaissait son iden- | 


tité et qui essaya de monter les 
Arabes contre lui. Il connut de 
|tres graves dangers: sauvé par | 
une jeune juive et var quelques 
chefs arabes qu'il avait finale- | 
ment gagnés à sa cause, il par-| 


vint à faire son voyage et en fit | 
un rapport détaillé aux autorités | 


françaises. On lui doit probable- 
ment la conquête de cette partie 
sud-marocaine, 


Le film donne tous ces détails: 


|le régiment des Chasseurs d'Afri- | 


que, le long voyage, 
l'arrivée à Mogador, 
de Charles de Foucau:id, 
nous initie discrètement à l'appel 


le complot, 


| 
| 


le triomphe | 
Puis on | 


que le voy ageur entend, au seuil | 


| du Sahara, lui qui devait, plus 
|tard, revenir y vivre en ermite 
let y mourir, massacré par les 
| Touareg api des années d'une 
extraordinaire sainteté 
| 
Film superbe 

C'est là un film superbe qu'il 
fera bon de voir! La beauté en 
est faite de plusieurs facteurs: le 


| pittoresque du voyage d'explora- 


| tion; 


À | ber t Darène, 


| caractère 


la beauté des sites; le souf- 
| fle mystique qui anime de Fou- 
| cauld. L'interprète principal, Ro- 
acteur bien connu de 
la scène française, reproduit son 


avec une étrange pré- 

: |cision et lui ressemble même au 

fe (phrase Avec Darène jouent 

, icas Gridoux, Abel Jacquin, Li- 
sette Lanvin et autres. 

| Nous recommandons particu- 

|lièrement ce film, qui est une 


| des belles productions françaises | 


| actuelles. 
| particulièrement aux 


Nous le recommandons 


jeunes qui| 


| y trouveront de grandes leçons de | 


courage et de renoncement. 
Le théâtre Paris sera ouvert des 


| 


| 


4 h. 30 de l'après-midi, le jeudi; 

21 septembre. | 
Qu'on vienne donc. voir et en- | 

tendre “La Route Inconnue”, 


film décrivant une phase de la 
vie de Charles de Foucauld, une 


|des grandes âmes de notre siè- 


E. LABOSSIÈRE et FILS | 


cle: 

Nous aurions souvent honte de | 
nos plus belles actions si le mon- 
de voyait tous les motifs qui les 


proauisent 
LA ROCHEFOUCAULD 


| 


Le service militaire 
de 2 ans en Belgique 
de 18 mois en France 


f 
| LA LAMPE 
INFRA ROUGE 


RG M. René 


STRASBOU 


“ 


Le 
pr 
& 
1 LA 
entatuon pi ve € a du 
rée du servi ire 
En accord avec M. J s Moch 
le président estim t 
rée devra être 
portée à 18 mois 
BRUXELLES Le gouvern 
ment belge à annoncé que la 
période de service militaire, pou 


tous ceux qui seront appelés sou 
les drapeaux 
deux ans 


n 


sera portée de un 


a 


Impôts appliqués 
dès maintenant 


OTTAWA — Tous es chan CITY HYDRO 
ments fiscaux annoncés par le 
min e des Finances s'appliquent 
immé l'un est rétroac- Portage et Kennedy Téléphone 848 131 
tif 
La hausse de 5 pour-cent —————— me 
l'impôt sur le revenu des societé: 
est rétroactive au le septembre les pnc ’ \ r 
La hausse des impôts sur 1 livre s ( dive de € e 
cool et la bière s'applique main )loyé pour | s'appliqu ë 
tenant nmédia- | La nouvelle t e de 15 
Le nouvel impôt, de 30 pou | pour-cent st es appareils élec 
ent sur les eaux gazeuses, les cent de triques et les € 2 ména 
bonbons, la gomme à mâcher s'ap automob £' applique mainte it 
. . 


LOUIS BOURDON 


maitre de cérémonies à 
"Connaissez-vous la musique?" 


LÉON LORTIE 
de l'Institut de Chimie, 
Université de Montréal 


HENRI GIRARD 


critique, ancien 
directeur de revue 


MARCEL DESJARDINS 


rédacteur sportif 
bien connu 


? 


M 


le véritable 
point de congélation 
de l’eau? 


LA tee ne 


een. 


een 


On enseigne que l'eau gèle à 32 degrés au- 
dessus du zéro Fahrenheit. Or des expériences 
récentes montrent de façon concluante que, 
dans certaines conditions, de l’eau vraiment 
pure, exempte de poussière, ne se solidifie 
qu'au zéro Fahrenheit et même un peu au- 
dessous. C'est le phénomène de surfusion. 


Connaissez-vous la raison pour laquelle le 
point de congélation de l'eau s'élève d'habitude 
au-dessus de zéro? C'est la présence de parti- 
cules de corps étrangers qui servent de noyaux 
de cristallisation et facilitent la congélation. 


Connaissez-vous des poudres qui, dans les conditions des expéri- 
ences faites récemment, élèvent au-dessus de zéro la température de 
congélation de cette eau spécialement pure? Le graphite et la pepsine, 
entre autres, ont cet effet, mais, parmi les 
substances essayées, aucune n'a pu élever le 
point de congélation de cette eau plus haut 
que 20 degrés au-dessus du zéro Fahrenheit, 


Connaissez-vous quelque fait bizarre ou intéressant dont vous aimeriez à nous 
faire part? Alors n'hésitez pds, car notre comité consultatif vous versera $25 si 
l'article ou les renseignements justifiés que vous nous enverrez servent à préparer 
l'une de ces annonces. Tous les envois deviennent notre propriété, Ecrivez à la 
Brasserie Black Horse, Station L, Montréal, P.Q. 


| ‘BRASSERIE. 
DAWES BLACK HMORSE 


du Man. les 8 et 9 oct. 


GE SX 


L 


A LIBERTE 


ETLE PATRIOTE 


Winnipeg, Men., le 15 septembre | 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des corres 


rent 
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Malade 


Depar 


Saint-Eustache 


ère 
c M. et M 
“ 4 ( € 
} ’ été « À Mille m 
e t at ‘ ina que adjuteur 
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( t de pas € re 
tre [4 . 1 ant Le 
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t ; € 0 pret Le 
[ e repos pri € ég] 
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JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie, feu, automobile, hospita:isation 


; au t. Suthe M D is quelqu jou les éle 
Tél, no 45 Mme O1 r es & de to r à l'école ot 
Mile Jeannine Champagne bien disposés au travail. Pour de- 
N.-D. de Lourdes, Man. | Warroad, E.-U., a passé P quelque mander les lumières du St-ÆEsprit, 
| out et visit nez 5 s0€ la rentrée fut marquée Lar une 
— | Mmes Gastor Gustave Querel. messe où la gent écolière fit les 
. | M Julie Hora, de Raith Ont frais du chant 
Louis J. Marcoux à vensé une semaine en 5 L'école supérieure compte 33| 
Assuran en | nade chez sa me Mm Ho eleves 
per LP croiss | Mme E. Black, de Vermil Nou h ns la plus 
Vie, feu, auto, accidents, ete. Bay, Ont. a passé quelques jours | diale bienvenue à n nouve Ile 
LORETTE, MANITOBA en visite chez ses parents, M institutrice Sr M.-St-Judr li 
AA" Mme W. Bisson rectrice, Sr M.-Ste-Yvonne, Mlle | 
. 9 h 8 
Téléphone: Winnipeg 928 411 | Mme Noël Huppé passe une se- | Hortense Fillion, Mlle 8 RE 
| maine en promenade chez sa |le Arbez, Sr M.-Jean d'Avila, St 
soeur, Mme Polh, de Gladstone Marie-St-André et Sr Maric -St- 
| Nous souhaitons un prompt 1 Thaddée. M. Jean Molgat gar- 
Dr M. R. Shuckett tablissement à M. Adélard Vi de la charge des grades IX et 
* malade à l'hôpital de St-Boniface A nos bonnes religieuses qui 
Dentiste Le lundi 28 coût avait lieu l'ou- [nous ont quittés, nous offrons 
di: ‘à verture des classes de l'école des voeux de bonheur et de suc- 
656, rue Salter - Winnipeg | fortune, me la lirectioi les Rév tre dans leurs. nouvelles fong- 
sl, : Soeurs de St-Joseph sn: . à 
Tél.: 594 400 MM et Mine: ui io Confirmation 
tave Que ainsi que M. Ar-| Le dimanche 27 août, S. Exc 
mand Guilbault et Mlle Jean | Mgr G. Murray administra la con- | 
Beckman, se sont rendus en | firmation à 80 enfants et 2 adultes 


de semaine à Bemidii, 


s spécioux de 


Lo Liberté et le Patriote” 


Nouvelle école supérieure 


e du village de St-Claude fut officiellement nardi 29 
tre de l'Edu on au Manitoba, et bénie pa rges Ca 
St -Boni face, sitôt après la cérémonie d'c 
t, MM. et Mmes, 
ski'et P. Yavz St- Laurent 
trude Poitras, de Steen 
passe deux semaine: Le dimanche 17 sept 
chez ses parents, M. et à la irnée de notre * 
Poitras le Pape que tous les 
e Jos. Zigarl d'A- !« olique nr pour ses oeu 
t t en vi pour | vres de charité Don la quête à 
chez M. et Mme | l'Eglise sera faite pour le Saint 


Minn. lis | 


| Père ce jour-là. Soyez 
qui donne aux pauvi 
Dieu’... 
Départs 
Deux jeunes filles de la part 
se nous ont quittés le ardi 5 
| septembre pe 3 d j- 
|vénat des 
| gaud, PQ. C aurette 
Chartrand, 1 tt Mme 
| Adrien Chartrand, et Mlie Flo 
rénce Buors, fille de M. et Mme 
Jules Buoi ‘ 
| Une soirée d'adieu fut organi 
e p Mile Yolande Combo 
” |pour ces deux jeunes fill 
lusieurs dames et den les 
|y participerent, on samusu à 
| différents jeux, mais vint ensui- 
| 


te le chant d'adieu que tous chan- 
choeur ch 
compose par es 
Soc Franciscaines 
| Ensuite, Mlle Yolande 
présenta une bour 
cadeau des parents et 
| Jn goûter fut servi: puis on of 
frit souhaits de bon voyage, de 
santé,, de succès à nos deux Juvé- 
[nistes. 
| Dieu veuille que plusieurs au- 
tres suivent l'exemple de 
] jeunes filles si bien dispo- 


| aeux 

sees 

Départ pour l'Ecole Normale: 

Milles Yolande Combot, Angéline 
| Kerbrat et Robert Connelly 
| M. Léo Lauzon est parti le mer- 
|credi 6 septembre pour les mi- 
Înes de Snow Lake, où son épou- 
| se doit aller le rejoindre sous peu 
1 


térent en bien 


proprie, 


an- 


Rév 


Combot 
garnie 


amie 


|sont revenus enchantés de leur | Baptémes ” 
| vovan: | _ Joseph-Henri-Armand, fils de| 
ED ts DA iboeli M f'os + nas bapti- 
à : L : | se le : aout >arrain et marrai- 
Optometristes pes a ae de semaine à Fort ne, Lucien et Claudette Houde. 
le) ® Mile Catherine Holmes est re-} A M. et 1 + Honoré Lahaie, 
pticiens | tournée à l'Académie St-Joseph, | Une fille, Rose-Marie. Parrain et 
où elle poursuit ses études, marraine, M. et Mme Maurice 
Examen de la vue ||" 1e lundi 11 septembre, M. Gil | Abraham 
te bta bert Vrignon est retourné au Col- | prod 
Laifice Téléphone lège de St-Boniface | DECES 
Kensington Ont rendu visite à leurs Mme L. Flower 
bé sortie 10 | 922496 |rents et amis en fin de semaine: Le lundi 7 août dernier, Mme 
WINNIBEG | MM. et Mmes Clovis Chatel, | Léonard Flower rendait son äme 
| phonse Harrison, Léopold Gre- | à Dieu après une courte maladie 
nier et Lucien Guilbault, M Les porteurs furent: MM. O 
Archambault, August Knockart, 
B. T, Tucke Auguste Brunel, 
Dane McCarthy et R.-R. Del- 
Pharmacie Paquin Mme F. Homery 
A.-E, PAQUIN, propriétaire ji I lundi 21 août asrnier 
P< r 1e erv seéteignait 
Prod pharmaceutiques ement après une longue et péni- 
Ordo onces de médecins remplies avec soin Die naladi Les funéraille eu- 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion ent lieu | ve milieu dun grand 
concours aa 18 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél. 203863 Les Dan E de Ste-A dont 
Mme Hemgry avait toujot été 
un membre fidèle, assistèrent en 
| corps. 

Les porteurs furent: MM. Au- 
guste Brunel, Léon Maillard, 
| Noël Dufault, Arthur Guvot, Eu- 
| gène Adam et Auguste Pineau 

Aux. familles éprouvées, nos 
plus sincères condoléances 

Nos malades 

M. O Archambault se re: 
met lentement mais surement 

Mmes Léon Maître et André| 
A mbault, qui ont ibi de 
graves opérations à l'hôpital de 
| Ste-Rose, sont aussi en bonne 
voie de guéi on 


POUR UN MEILLEUR SERVICE 
INTERURBAIN 


Appelez entre 6 h. p.m. et 4 h. 30 a.m. 
el toute la journée le dimanche! 


MARITOBR TELEPHONE | 
SYSTEM 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue 


407, éditice Time 
(Vis-à.vis d'Eaton) 
Tél. 931 995 
Pas de rendez-vous nécessaire 
pour les clients de la compogre 
WINNIPEG — MANITOBA 


DE VOS VIEUX 
LAINAGES ... 


ou d'auto 
les couver 


est crédité 
tion. Vous 


Travail d'enperté Saris- 
traction et prompte livrei- 
von euurées N 


lenant. 


| autels, 
| pour toutes les personnes qui leur 
| ont témoigné une si gr 


— et de votre LAINE BRUTE 


pius de luxueuses couvertures de lit 
leur à coût minime 


de votre laine brute 
Demandez notre éépliant illustré qui 
explique combien vous épargnez d'argent sur 
lainages 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. 8RANDON, MAN. 
“Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures” 


| Baptèmes 
Deux jumeaux de M. et Mme 
Jules Buors furent beptisés le 3 
septembre: Edouard-André-Clau- 
|de, qui eut comme perrain, M 
| Adrien Chartrand, et sa fille, Lau- 
|retta. comme marraine: et Edou- 
| ard-Joseph-Jean, dont arrain 
let la mart e furent Armand et 
| Florence Buors, frère et soeur des 
jumeaux 
| Joseph-Hubert-Alphonse 
M. et Mme Ernest Be 
de Winnipeg, né le 29 août 
pital de la Miséricorde 
marraine, M. et Mme Jo Bel. 
humeur, oncle et tante, de l'en- 
fant 
Marie-Madeleine-Estella-Nor- 
ma, née le 28 août, fille de M. et 
Mme Léo Flamand. Parrain et 
| merraine, M. et Mme Colin Fla- | 
mand, grands-parents de l'enfant, 
| 
Visiteurs 
M. et Mme Jean Bouvier, de 
Beaconia, sont venus visiter les | 
familles Aimé Chartrand et Nap 
Dumont et ensuite se sont ren- 
dus à Elie, Man, chez M. et Mme | 
| M. Bernardin 
Remerciements 
Miles Lauretta Chartrand et 
orence uc remercient bien 
rdialement Mlle Yolande Com- 
0t, M. et Mme Francois Com:- 
bot pour la belle soirée très agréa 
ble qu'ils ont eu la bonté de leur 
faire passer la veille de leur dé 
part, Elles remercient également 
de tout coeur tous ceux et celles 


qui ont contribué à l'offrande du | 


beau cadeau 
Un grand 
Alarie qui 
bel “Ave 
de CKSB 
dévart, 
Elles 
le sou 
tent 


merci Mm e Pau) 
leur à fait ç han ter le 
Maria” sur les ondes 


juste au moment 


du 


en garderont longtemps 
venir et en retour promet- 
que là-bas, aux pieds des 
celles prieront de tout coeur 


L nde affec- 
tion à l'heure du départ 


de premiere qualité, nous tissons 
tures en pure laine — grande va- 
æ surplus de laine brute 
pour couvrir le coût de contec- 
obtenez alors la plus grande valeur 
Envoyez-nous la main- 


ces | 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


conduites par le versunnel de l'Unité 
e e auront lieu aux endroits Suivants 
années aux dates el heures indiquées 
ENDROIT LIEU HELRE 
4h. pm 
ash #p 
2 F St ba 
nair .30a1h.30r 
21 sept -Stw-Anne 
ja4hpf 
Vendredi 22 sept. —Ste-Agathe 
Da 30 p 


A.E.C.F.M, 


POUR L'AMÉLIORATION 
DES FERMES 


LE SOU DE L'ÉCOLIER Les wrèts P yur l'amélioration de 1 ] vent 
à Clectriner voire mais i i i touté 
itisse de la ferme. Ce plan pe t prunt jus 
Trophees La Liberté offerts par au'à $3,000 er le remboursement peut { fait par 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE verserhents répartis pendant ui rio deux 
à l'école qui, durant l'année 1949-50, a contribué la plus haute ou plusieurs années. Le taux d'intéi e est de 
moyenne par élève de langue française:* 5 D idez des renseignements « 
cole Lees, Notre-Dame de Lourdes, succursale la plus proche. 
ttrection de Mile Marie-Blanche Gaborieau sh, : 
Moyenne par élève: $5.00 
sul si D LES PRÊTS POUR | En." 
La e de 20 élèves ou plus qui a contri a plus haute us + 
PIS noyenne par éleve de langue française ; L'AMÉLIORATION DES FERMES de ] 
Grades 5, 6, 7, 8, 9, 10 de l'école Lafortune, Woodridge, k | 
à direction de Sr Hélène de Jé es Soeurs peuvent aussi servir @ * 4 
St-Joceph de St-Hy: RL” 
Moyenne par élève: $4.17 Ac ape , « ! / 
° ctiot 
La > de 10 à 19 élèves qui, a cont de la plus haute =. + 
enn par élève de lang française L 
Grades 5 et 6 du couvent de St- Charles, ’ | P | Domendés va 
lirection de Sr Ernest-Albert des Missionnaires Oblates exemploire de cette 
Moyenne par élève: $1.28 À a Sous eut cour 
Ecole total élèves moyenne El a renelgnera sur 
Lees, N.-D. de Lourdes $ 30.00 6 $5.00 LE RCA les prêts pour 
Lafurtune, Woodridge 103.50 59 2,52 PP par + ee ps CRRETE PR 
St-Victor St-Norbert à 12.25 s 2.45 machines où de Toutillage. des fermes. 
al St-Claude 20.00 21 95 
-Est, Otterburne 20.00 29 68 
n-Baptist e-Nord 10,00 16 62 LA BAN UE L'e Y E 
len Elie 5.40 10 54 
st C Mr] me 42.40 80 53 
apr “oO À DU CANADA 
St-Maitin, Ste-Elisabeth 8.50 19 45 
Decorby, St-Lazare 52.33 129 43 à 
Grenier, St-Lrbre 1000 25 40 Une banque vraiment royale 
Lorette Centre 50.10 143 36 D en 
Coquart, Te-de-Chénes 19.85 56 35 
Carey, St-Pierre-Jolys 1.00 3 33 = ET = 
Baid” St-Paul-Est, 3t-Eustache 5.25 17 .30 Pi F Il te-27 août Parrain ot merraine 
St-François-Xavier, Centre 19.95 67 29 ne anis M at Mme Doutiss Fontaine, 
Laurier 47.37 165 29 à Léonaïd-Je fils d'Ome 
4 1 Mu 4 L La m » cet ét semble être «tona;d-Jean, IS C ne 
Deux-Pointes, Letellier 3.20 13 25 F9 So. 4 Le l'Est: MmelCayer et de Grace Wilkie, n 
Jeanne d'Arc, N.-D. de Lourdes 2.45 10 .25 Eusèbe Dion est revenue d'un!12 décembre 1949, baptisé le 3 
Taché, St-Joseph 5.40 23 24 | voyage à Montréal, où elle a vi-| septembre 1950, Parrain, Donat 
Bourret, Aubigny 4.00 17 .23 sité sa soeur, ainsi que des pa- Chévrefils, marraine, Lilliane 
St-Jean-Baptiste, Centre 39.75 178 22 ents et amis: Mme Mysak et ses | Chèvrefils 
Montcalm, N.-D. de Lourdes 4.00 19 22 enfants ont visité, en auto, Wind- Le 3 F LA pa 4. Aus: ge + 
St-Jean, Haywood 3,44 16 22 ot autres endroits Ont: Japtise Lawin Uimer, age de 1! 
Ric her, Thibaultville 22.98 112 20 CE “Mile Jein LUMesa vite ge ans. Parrain, M. William Karll, 
Fillion, St-Jean-Baptiste 2.41 12 20 |lallée à Ste-Anne de Beaupré, | marraine, Mme Joseph Tremblay. 
Fannystelle 16,55 87 18 pour ses TROP nie € en 
| Couvent de Ste-Anne des Chênes 25.00 139 .18 cnemin voir des amis; Mmes 
Couvent de St-Pierre-Jolys 268.55 154 IT Emile Beaulieu et Armand Des:i- | es ma rc és 
St-Cuthbert, Lorette 2.40 14 1 lels, En, Four pour Visiter uï , , 
P une Aübigny 13.30 79 à : frère à Toronto, se sont arrêtée i pi L se rue 
“ sr pee d 7 * - à Minneapolis, Detroit et Wind OUVIUPRS Jusql A 
Précieux-Sang 37.53 166 17 ; \ hs fu De choix 
Sacré-Coeur, Winnipeg 25,05 151 17 or chez des parents; M. Gérard | Bons us 27 
prie le de ph 9 « 1 à Dupont rendit, en auto, chez | Moyens 22.00 
Couvent de St-Malo 23.06 145 16 Lut Anita , Belcourt, Dakota- | Ordinaires 18.00 
Jardin de l'Enfance Langevin 20.00 128 16 [IX nu OU TE | Bouvillons au-dessus de 1000 tiv 
“ “ad de No ho #29 00 0 0 
Provencher, St-Boniface 81,90 532 .15 De Windsors Ont. venant re De choix 2 20630 po 
Bernier, St-Ambroise 10,00 65 15 voir Pine Falls. nous arrivaient Moye LE , FE. eu 20 20 
Vassar : 8.92 59 15 || Alice et Laurence Desilets et leur |Eisses 5 
Cardinal, N.-D, de Lourdes 5.60 37 .15 beau-frère, André Denommé. De choix 826.50 #27.50 
- Assomption, Transcona 8,30 59 .14 Mariages | BONNES 16... ont 25.00— 26.00 
Ste-Marie, Bruxelles 12.00 84 14 Durant le mois d'août; M. le | Moyennes 20.00— 24.00 
Frontenac, St-Malo 1,45 11 .13 curé a béni le mariage de Joseph DettR ;RRNTAISSON 829.00 
St-Laurent 25.82 193 18 { Lavoie avec Mille Simone Poitras | Bons … 27 00— 
South Junction 3.91 31 RL: et celui de M. George Bertram | Moyens 22.00— 
St-Benoit, St-Claude 2.00 16 13 Ross avec Mille Marylyn Carey. [ee #80.00-—821 50 
St-Lupicin 2.45 21 12 Classes | Moyennes 17.00— 19,00 
Dunrea 5.80 48 12 La s classes à a: pes | Taureaux RARE BARS 
v t de St-Norbert 6.60 39 RE sont recommencées, y a deux | Bon 22.00 2 ul 
SEULE 0e PEARERE Fe = 2 12 tr nouvelles classes: donnant un to- | Moyens 11.00— 20,00 
Vouvill Eine 2 08 18 \ tal de sept classes, Il y a au de-| ponuvillons dohoucherle 
St-Joseph er” 10.00 80 À là de 30 commençants et plus de | Moyen Le à me 1 
ot-Jose jet > AA! è . | à 21: © n ‘4 + 
n av ÿ | deux cents élèves: sûrement ji] | Ordinaires 18.00— 20 00 
Thibert, Cayer 4.93 44 411 en arrivera d'autres avant que | Génisses de boucherie 
St-Pierre-Sud, St-Pierre-Jolys 2.00 18 11 l'année soit finie. Nous avon 4 | Rogpnes #00 -$23.00 
} 90 4 n bis À pts sd Pr Bey ” | Ordinaires 1 )— 19,00 
2 AUTEUR Le Poe, es nr: Lt: nouyeaux membres dans ROSES | duos pr boucherle 
nstitut Collégial St-Joseph 100 Je 1 | personnel enseignant: les RR. Bonnes #16.00—$18.,00 
Pennarun, Laurier 2.29 22 10 Jean-Marie-VianneŸ et Pierre Là Ordinaires 1400— 15.00 
Ste-Agathe 16.32 159 10 Sauveur, Mme Mildred Jones et | Yeaux de boucherie 
« " _ - ’ : + ñ * ons > choix 29 #32 00 
St-Jean-Baptiste-du-Lac 2,70 27 10 || M. Wilfrid Fillion Dons ai de 6 avr W 12 2 v: 4 
St-Roch, La Broquerie 2.39 21 10 Nouvelle chapelle Pores 
St-Joseph, La Broquerie 3.60 3 10 Le mercredi 6 septembre, un | Grade "A" 83100851 00 
Louvain, St-Claude 1,80 $ 10 grand nombre de paroissiens of- | Grade ..B:1 DU: DR 
Elic 11.25 105 10 fraient services pour .aider | Grade “B-3 ue 278 : 
ticha or set 7H 75 ( ix t d onstruction du | Grade “C 29.50 
Lévis, Ste Elisabeth 140 14 10 || soubs t de la nouvelle cha- | Frè3, pesant LA 
Grande-Clairière 2.80 27 10 pelle que l'on est à ériger. Pen- | Trules no 2 19.00 
St-Isidore, St-Malo 2.00 20 10 dant que les hommes travail-|, , ja dour "8 4! 
Inverness, Letellier 10,71 114 .09 laient de leurs bras, les dames | À° moyens, la douz 30 
Mariapolis 5.00 52 .09 voyaient à ce qu'ils soient bien | Grade B 25 
Allard, St-Georg 492 50 09 pourvus de nourriture. Brade * 20 
Au , - orges Ve ‘ . Baptèmes eurre 
St-Denis, La Broquerie 1.00 11 .09 PRE: : ce [De crémerie, la li 51% 
À , orence-Marie-Blanche, lle! 
St-Alexandre, La Broquerie 1.67 20 -08 de Félicien Catellier et de Béatri- Les obligations 
Emberley, St-Claude 1.90 23 08 ce Simard, née le 14 août, baptisée 9 SEPTEMBRE 
St-Hyacinthe, La Salle 4.14 53 08 le 22 août. Parrain et marraine, | Dominion du Canada 
Collège de St-Malo 5.60 63 08 M. et Mme Adélard Courcelles, |1ler emprunt de 
Ellice, St-Lazare 1.30 14 08 || David-Stanley-Joseph, fils! Æuerre, 34 101 78—102,28 
s à 6 4 » M 71 | ler emprunt de la 
| Maison St-Joseph, Otterburne 12,52 155 .08 d'Hermas Dupont et de Joséphi- | Victoire, 3% appelé pour rembour- 
I] Notre-Dame de Lourdes 16.00 188 .08 ne Menu, né le 21 juin, baptisé| sement 
| St-Eustache 12.90 180 07 le 27 août, Parrain et marraîne, | 2ème emprunt de 12 d 
Simonet, St-Laurent 6,10 74 .07 M. et Mme M. et Mme Alex | Victoire, 3% 102.15—102,68 
Sacré-Coeur, Dunrea 5.50 73 07 Johnston. POLAEETUNE de la d6à 10108 
) PU | Sn b #. | À Victoire, 3% 102.10—102.85 
Collège de St-Norbert 6.21 81 .07 Mary Sheila Karen, fille de 
; à! 3 | Stanlev shkowskv | éme emprunt de la 
St-Antoine, Ste-Agathe 1.00 15 06 Stanley Pachkowsky et de Marie}! Victoire, 3% 101 40—10218 
Ste-Anne-Ouest 80 12 .06 Lvanick. née le 31 juillet, baptisée | seme emprunt de is ni 
Dugas, Ste-Geneviève 2.64 44 06 EE ictoire, 3 01175-10224 
Collège de Ste-Anne des Chênes 2.88 83 03 AT x sp de le 102.00—102.15 
Ste-Geneviève, St-Pierre-Jolys 1.00 44 02 eux à lème emprunt de la 
Collège ; e St-Boniface 54.90 , 1] ® | Victoire, 3% 102,00—102 75 
sé | Séme emprunt de ls 
\ 5.4 _—P ) ] t, M i Victoire, 7% 102.00—102.75 
TOTAL 51335.26 as UL TOUL, MONSIEUT |." are D 
Oubliez ge lee el Des ers pont pieins +4 | ictoire, 4% 102.37—10317 
dl A Al L CAL 
nan sf Oter enllnt © fl +4 2 faiblesse, | Pere a Manitoba n ù 
cette sensation d'épuisez causée seulement par 35% Le 13 juin .; (0) 10125 102.70 75 
( Î n | *7 t« sieurs a r mars } —101 0 
Vassar | face Nous lui souhaitons un | Wmmes et femmes quelläeut de” vielieuwe * Vormat | 244 15. déc, 1966 (C) 9580-07.00 
| | prompt rétablissement | d'essai, GO seulement. Essayez aujourd'hul méme les | nee do is Saskatchewan 
M. et Mme Floreñt Colette, de! M. Edgar Desautels est parti | Seuésensailen d'avoir rajeuni de pluseursennées. | 4% — 1€r nov 100 10) 10) 80— 103.00 
Morris, finsi que Mlle Lorraine | au Juniorat de St-Boniface, Lu vents dons toutes les pharmacies, partout 334% 18 fév LAB L BE 193 3 
Colette et M. Paul-Emile Bérard.| Mme Albert Cayer et ses fil. | data à: % lnttihdtiie 
de St-Jean-Baptiste, sont venus |les ont été à Winnipeg rendre | 
visiter M. et Mme Philippe Gau- | Je à Mme Lavallée, soeur de | COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
thier: me Cayer. 
| | JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
cette, étaient de passage à Vas Belleview l 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93 452 
|sar, en visite chez M. Antonio | | Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
Lemoine à 4 M. Emile Pierre, de Winnipeg. $ Lundi Mardi Mezcredi deudi Vendredi pepe 
Mme Maurice Gauthier a passé | est venu passer 3 semaines de pousse 
À LE :00 Bois 0054 91 2 918 
une semaine de vacances chez M. | vacances chez M, et Mme Jules LCW., no 3 » 81% #16 844 
et Mme Olivier Rivard, de St-| Nevraumont et M. Désiré Vanlvo. |Fourrage ne ! - 85": m4 21.4 
Eustache. Elle a aussi rendu vi- M. et Mme Anatole Massart, de | Fourrage no°2 — Hu 832 842 
fourrage no 3 ail 787: 502 #12 
site à sa mère, Mme Ernest Joyal.|la rue Elgin. Winnipeg, étaient létue. 
|et à son frère, Claude, et belle. | en visite chez M. et Mme Jules |C.W no 2 8 ranss … LEP 
soeur, Anna. Nevraumont, également. eh AAA à api td: 
| Mlle Marguerite Gauthier est à 


retournée reprendre ses classes 
au couvent de St-Adolphe. Nous 
souhaitons bonne chance et 
)n sucrée 
M. et Mme Baptiste Beaulieu. 
de Winnipeg. sont venus rendre 
visite à notre curé, M. l'abbé 


Pardyka, le dimanche 3 


d Gauthi 


nt part 


et David 
e s travailler pour 
Charles Chabaotte, à Elie 
M. Andrew Owens est parti 
| pour une vacance Ùe deux se- 
maines à Winnipeg, où il rendre 
visite à s ents 

La Rév St-Athanase est 
tie E de St-Boni- 


es 


> pe 
sS 


| par l'hôpital 


seplem- | 


POUR CE 


UNE FRICTION AU... 


INIMEN 


INARD 


"0 


tourrage no 2 
Fourrage no 3 


SEIGLE— 
CW ne2 E … 14275 
CW 073 . 1587, 
C.W ne 2rej. " 1281: 
C.W nv4 — 12014 
Ergot : 122', 
Sur voie net 143!: 
AVOINE— 
Octobre #81!, #17, #22 49 2 
Decembre #01, so, LA 827, 
Mai 625 822 82 8 
ORGE— 
Ortobre 21": JE 217 , 129 4 
Décembre . LAN 1161, ‘ 14 1197 
Mai 119.4 1187 4 , 121 
314 380 2 3194 3804 290 
31764 5164 7164 2824 385, 
18 118 PAL 22 6 
SEIGLE— 
Ortobre ms. DEL mu? “2 "2 148 4 
Nécembre .. 143 1432 Ep #5", 1.4 
| Mai un 1454 1481: 140 150 1514 


LA LIBERTE 


Au Manitoba 


Un sénateur résigne | f 


Budapest chasse ses fonctions 


11,000 moines 


ET LE ‘PATRIOTE 


En Colombie 
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CEK, Wotrous, Sask 2.00 Radio-J0 1e 
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« . . \ 
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MERCREDI 20 SEPT 
: à L 
: AduE 
4 à à e ‘ { + de 
: Yx e € se 
\ L l e s : 
d MÉRCREDE 20 ser 
JEUDI 2 SEP rond patte A 
A La 
‘ u : 
in ÇA R 
4. 
” « es 
U "] le L R al 
e 11 € | 
VENDREDI sp? une “ 
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à d 4 : e À ne 
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| a A e 
x De 1300 6 D N ‘ L 
orn n x ’ 
d de danse : N h 
R € 11.00—F des émissions à + 7 v LR. i ine 
LUNDI 18 SEHPT | Piar 
à 
CBFY, Verchères, P.Q. Ÿ r 
VENDREDI 15 SEPT mt: 
i1.0 nesse durée $ | 530—-Ls 
1 E F ale 
11.30— Re ur $ 45—E 
12.00— Qr'eile nouvelles N} 
1 \ ne 
d Me 
6.30 l « égt 
e den à: t 
ettes 6.4 € de 
Soœu 1 | a 
Jeanne | 2.00 anadienne Tous ; aime 
| O0_Chefs-d'oeuvre 1 \Aâtre k 
\ sse | de le nus e 1.30 RUES, Ee8 
henne | 2.00—Notre pensee &.00—Radio-Ca n 
2 …Chefs- n 1 at nuaue y A io-tot 
sh R ke rh a a oi Heure du thé 2? tv sn 
…Notre nensès 400— Faire-part 11 _P Nabinr 
3.00—N tre per | 41 Valse a F u Dok 
h À a 
+ » 10 00 Adagio 
».00 à l'Intrégide | 1930 Especia For 
1! Lu, nadio-1ournA . : 
a D ve + Y 1 (NE 
Ù | À Le " vo des emissions 
5.00 Y var l'Intrepide | re re 1é os 4 
5.15—Radio-journal | Sani 4 JEUDI 21 SEPT 
on, sportive | dn  — 
; 30 a evue de | 6.00 n Homme et 00—Jeunesse dorée 
alitc 4 on péché 1115—Rue Pi 
” pr va 615 Métropolc 
5.45— dinant 10 4 
€.00 \ Homme et son | ©-%0—Contes el les 
: des de chez nou 
ee : FPE | 6.45-Char nettes 
6 45 nsons de l'A- | 7:00 e oncert estival 
e Ds 4 | car Beaudet 
merique latine | 730.0 F 
1.00—Le Sextuor Yvan), 4% au : 
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| “que le journal 


source de 


point de vue 
ous prenez la pei- 


De même 
vous nour- 


surnitures et 
vous ne 
er votre esprit si 


chroniques 
s d'articles 


si 


a 


sur 
ns 
un 


M 


par 
L'assis- | 
particuliere- 
film ‘Gloire de la 


ondante, pour- 
nt quelques se- 
ral serait encore 
sant vous 
premiére à la dernié- 


le 


une 


iorte ge- 
tout 
ont 


le 
été 


nouvel 
renouveler 


rendait à 
du 


mois 


René | 


le 


de Le- 


l'abbé 


R. P. T. Pelletier, 
e e qu Goff, accompagné de 
{ iis a | Connoir, de Fort Kent, Alta. 


Chambre 6, D, C. BIk. 
Saskatoon, Sask, 


e 


par 
coopératif qui 
prochainement 


à 


ser 
On 


a 


| Le village s'améliore encore un| 
l'agrandissement du ‘ma- 


ter- 
nous 


ce sera desormais un Ma- 


— j'ai payé une au 
ét dons cut de 195 


Ces heureux époux ont trouvé le moyen de passer chaque année 
des vacances au-dessus de l'ordinaire ... À chaque jour de paye, 
ils déposent, dans un compte d'épargne B de M, assez d'argent 
pour couvrir les dépenses d'une journée de vacances. De cette 
manière, ils ne s'exposent jamais à manquer d'argent liquide 
à la dernière minute ...ils ne sont jamais forcés de raccourcir 
leurs vacances ou de les passer ailleurs qu'à l'endroit qu'ils 
aiment le mieux. 


COMMENCEZ MAINTENANT À PAYER VOS VACANCES DE 1951 


À LA B de M— 


UN JOUR À LA FOIS 


Assurez-vous tout l'argent nécessaire pour vous distraire et vous 
reposer comme vous l'entendez 


faites en sorte que le manque 


d'argent ne vienne pas gâcher votre plaisir. Il est beaucoup plus 


facile — il est plus sûr aussi — de préparer ainsi vos prochaines 


vacances par l'épargne. 
L ( 
D: e 


côté pour Payer une journée de vos vacances de 1951 


re prochair ve, mettez assez d'argent d 


ve pa 


WA BANQUE 


++ Ouvrez un compte pour les beaux jours" à la plus 
proche succursale de la B de M. 


BANQUE DE MONTRÉAL 
La Pismière Banque au Canada 


! 


| 


| Wol 


Famille franco-canadienne de la Sask 


atchewan 


La vignette ci-dessus représente M. et Mme Albai Dureault, d 
seley, entourés de leurs enfants, On voit, de gauche à droite, de- 


{bout: Paul, Mme Joseph Roch (Thérèse), de St-Boniface, Léo, Mme 


{J. Burke 
| deuxième 


(Antoinette), de Sudbu 
rang: Irène, Mme A. Dureault (née Régina Ritchot), Ar- 


ry, Ont. et Armand. Assis, au 


|naud, M. À. Dureauit et Mme Raoul Tourigny (Alma), de Montréal. 


| En avant: Laura, de Sudbury, et Alice. 


Le 


comités poroissiaux ont été 
avisés par une circulaire datée du 
24 août de bien vouloir mettre les 
rouages en marche afin d'élire leurs 
délégués au prochain congrès. Je 
voudrais, avec le concours bien- 
veillant de ce journa', atteindre 
toute la population de langue fran- 
çaise de la province 

| S'il est nécessaire de changer la 
| date de ce congrès, c'est que nous 
| devons penser à plusieurs de nos 
| compatriotes dont les services nous 
sont très précieux, sinon indispen- 
| sables, qui ñe pourraient y as 

| ter è la date annoncée antétrieure- 
| 


S- 


ment 
| Puis, il y a nos 
cette époque de 


évêques qui, 
l'année, ont sou- 
vent un itinéraire de voyages fixé 
d'avance et assez chargé. Comme 
leur présence à Régina, au sein de 
notre grande famille, nous sera un 
encouragement et un stimulant, 
nous nous devions de fixer la date 
du congrès à une période où tous 
seront libres 

Nos agriculteurs Î 


a 


| dispersés 
| dans cette large province, ne font 
| pas leurs moissons dans les mêmes 
| semaines. Nous pensons, par exem- 
| ple, aux gens de Bellegarde et de 
la Butte St-Pierre, à ceux de Dol- 
| lord et de Veillardville. Nous les 
| désirons tous à Régina. Nos pro- 
fessiônnels, nos hommes d'affaires 
ont aussi un travail surchargé 
quand arrive l'automne. Et nous les 
voulons à notre congrès 
Enfin, puisque c'est Régina qui 
doit être notre lieu de rendez- 
vous, il faut aussi considérer 
les dates disponibles pour la loca- 
tion des salles de réunion. Mais 
qu'importe la date cxacte, si elle 
doit être changée! Préparons-nous 
dès aujourd'hui, Pensons à mettre 
de côté la somme d'argent que nous 
croyons nécessaire à notre voyage. 
Arrangeons-nous pour faire ce 
\voyage aussi bon marché que pos- 
‘sible en arrangeant nos passages 
en automobile avec nos amis. Fai- 
sons-le aussi intéressant pour ar- 
river avec la meilleure humeur au 
congrès. Ecrivons à notre hôtel 
préféré pour réserver nos chambres, 
ou à nos amis de la ville pour leur 
annoncer notre prôüchaine visite. 
nos parents de loin, 
leur faisant part de notre désir de 
les rencontrer et leur demandant 


| Ecrivons à 


| LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
| Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


| 


Congrès général de l'ACFC 


| 


| tombé 


| vertes. 


le faire un effort pour réussir cet- 
te réunion. Faisons-en autant à nos 
omis dispersés à travers la provin- 
ce et tâchons de renouer connais- 
ance aŸec ceux qui sont partis 
depuis quelque temp: de lo parois- 
se natale, 


âchons de nous retrouver dans 
cette ambiance française pour dis- 
cuter des moyens les meilleurs pour 
conserver et développer cet apa- 
nage que tant d'étrangers nous en- 
vient. Enfin, efforçons-nous, par 
tous les moyens, d'être là. 

Et cette invitation à notre con- 
grès n'est pas seulement lancée aux 
membres de notre associatidn, ni 
simplement aux lecteurs du jour- 
nal, mais bien à tous ceux de notre 
province qui pensent en français, 
parlent le français, agissent selon 
les coutumes françaises, veulent 
rester des nôtres. Nous voulons que 
cette invitation atteigne tous les 
milieux, religieux et laïcs, artisans 
et professionnels, pères et mères 
de famille, jeunes gens et les moins 
jeunes; nous voulons tous ceux et 
toutes celles qui peuvent, veulent 
et doivent nous offrir des idées) et 
en même temps écouter les sug- 
gestions des autres pour la bonne 
marche de notre association 

Nous sommes entrés dans la 39e 
année de notse existence. Nous 
voulons vivre! Nous voulons nous 
rencontrer au moins tous les deux 
ans, C'est par une assistance com- 
plète et assidue de tous nos grou- 
pes al congrès que nous pourrons 
vraiment savoir où nous en som- 
mes. 

En ce mois de septembre, prépa- 
rons-nous , ,. 

Louis DEMAY, 
Président général de l'A.C.F.C. 


Jackfish 


Baptème 
À M. et Mme Denis Esquirol 
(Léona Becotte) une fille bapti- 
sée sous les noms de Suzanne- 
Marie. Parrain et marraine, M. 
et Mme Arthur Becotte, 
Nos malades 
M. Charles St-Amant a été 
transporté à l'hôpital après être 
automobile en mar- 
che pavé. Il est de retour 
à la maison en bonne voie de 
guérison 
Mile Jeannette Bru a passé 
quelques jours à l'hôpital. 
Çà et là 

de nos écoles sont ou- 
Mme L.-P. St-Amant en- 
seigne encore à l'école Ness, Mlle 
Georgette Nault est institutrice 


Le KR. P. P. Gorieu, OM. 
nous a donné une séance de ciné- 
ma, et il a pris également des 
abonnements pour La Liberté et 
le Patriote. 

Tous étaient enchantés du ciné- 
ma montré en français et en an- 
zlais. 

. M. et Mme Lucien Lavoie, d'Ed- 
monton, et son père, M. John La- 


sut 


Deux 


| à l’école Jackfish Creek. 


Prince Albert | Voie, sont de passage chez M. Wil- 
ph Etre trs DR à + Éarans" | frid L'Heureux. 


Pèlerinage de 
Lisieux 


Sainte 


Au sanctuaire de 
Thérèse de l’Enfant-Jésus 


À LISIEUX, SASK. 


|LE DIMANCHE ler OCTOBRE 1950 


squs le haut patronage de 
S. Exc. Mgr Joseph Lemieux, O.P, 
PROGRAMME 


(Heure solaire des montagnes) 


e De6h. a.m. à 9 h,. a.m. — Messes basses 
Confessions, communions 


L2 LA 

Saint-Louis 
Rentrée des classes 
Après deux mois de vacances, 
les élèves ont repris le chemin 
de l'école. Au couvent St-Joseph 
des Soeurs de la Providence et 
à l'école Oxford, un nombre re- 


Projet d'irrigation 
pour la Saskatchewan 


| 


| cord d'élèves se sont enrôlés pour | 


{l'année scolaire qui commence 
| Mlle Estelle Boucher est la nou- 


| velle institutrice pour l'école du 

| yulage 

L lei et la 
L'entrepôt frigorifique est 


maintenant en opération 
servir le pulfic après un délai du 
à la rareté des matériaux et 
la grève des chemins de fer 
grande quantité de viande 
déjà en congélation. C'est avec 
fierté que nous montrons cette 
ñouvelle industrie aux étrangers. 
C'est grâce à la persévérance et 
à la clairvoyance du propriétaire, 
M. Tremblay, que ce grand pro- 


jet s’est réalisé. L'entrepôt a trois | 


cent cinquante casiers à la di 
position du publie et il est équi- 
pé de l'outillage le plus moderne 
pour dépecer et congeler 


a vian- 
de. Il dessert un grand territoi- 
re, et d'après les inspecteurs pro- 
vinciaux, nous avons l'entrepôt le 
plus moderne de la province 
Le grand chemin no 2 se fait 
donner une bellg couche d'as- 
halte et sera ter é de St- 
ouis à Prince-Alb cet 
tomne 
Notre bazar pour l'église 
lieu en octobre et déja un 
[nombre de prix, de valeur 


été donnés 
| deuses de 
|ront, sovez 
|notre église. 
| Les moissons vont bon 
mais les grains ont été 
par la gelée d'août, ce qui dimi- 
nue le rendement et a 
Plusieurs fermiers ont fait l'a- 
chat de moissonneuses-batteuses 
| neuves. 
Le nouveau restaurant, en voie 
construction, avance 
ment et sera terminé dans quel- 
ques semaines. 
| Va-et-vient 

M. et Mme Charles Légaré 
étaient en visite ici, dernièrement, 
et sont retournés en Colombie 
| Britannique. 

M. Lionel Boucher est de pas- 
sage pour quelques jours chez 
ses parents avant de prendræ un 
nouvel emploi à Marcelin. 

Mlle Marlene Boucher est par- 
tie pour Duck Lake où elle prenc 
un cours commercial. 


billets ve 
généreux 


sollic 
soit 


pour aider 


train, 


de 


Meadow Lake 


MARIAGE 
Casgrain—Sergent 

En l'église de Notre-Dame de 
la Paix eut lieu, le lundi 4 sep- 
tembre, la cérémonie de mariage 
de Mlle Yvonne-Germaine Ser- 
gent, fille de M. et Mme Léon 
Sergent, avec M. Maurice Cas- 
grain, fils de M. et Mme Jules Cas- 
grain, de Prince-Albert. 

Le R. P. Emile Tardif, O.M.I, 
de Pincher Creek, Alta, officia. 

La Mariée portait une longue 
robe de satin blanc garnie de 
dentelle d'Alençon, avec longue 
traine, garnie également de den- 
telle, tenue par la petite bouque- 
tière, Diana Cook, qui tenait de 
l'autre main un panier de fleurs, 
et était accompagnée par le petit 
page, Paul Sergent, neveu de la 
mariée. Le bouquet de la mariée 
était composé de roses rouges et 
de fougères. Son voile était rete- 
nu par une couronne de perles, 

La fille d'honneur, Mlle Jac- 
quelire Ducluzeau, était revétue 
d'une longue robe de taffetas bleu 
de mer, recouverte de tulle; elle 
portait gants et chapeau assortis, 
et tenait un bouquet de glaïeuls 
blancs. 

Le garçon d'honneur était. M 
Armand Jutras, de North Battle- 
ford, tandis que MM. Yves Du- 
cluzeau et George Maloney agis- 
saient comme huissiers 

Mme G. Carrier, de Prince- 
Albert, touchait l'orgue. Le père 
du marié fit entendre l'Ave Ma- 
ria, et le choeur de chant rendit 
plusieurs cantiques appropriés. 

Au choeur, Victor, Robert, Mar- 
cel 
vaient la messe. 

Après la cérémonie, un déjeu- 
ner fut servi à la salle de la Lé- 
gion, auquel prirent part les pa- 
rents et les invités du dehors, ain- 
si que les RR. PP, P. Crépeau, 
curé, J.-P. Cloutier, O.M.I., E. 
Tardif et Le Brey, qui avaient 
assisté à la cérémonie le matin. 

Le R,. P. Tardif proposa le toast 
aux mariés, auquel le marié ré- 
pondit en termes appropriés. De 
nombreux télégrammes de féli- 
citations furent lus par M. Ar- 
mand Jutras. 

Dans l'après-midi, les mariés 
recevaient à la résidence de M. 
et Mme Sergent. Plus de 200 per- 
sonnes prirent part à cette ré- 
ception. Les serveuses étaient: 
Mlies Bett Sader, Léa Forcier. 
Francis Walsh, Lorraine Weberet 
et Léona Lussier, 

Le soir, les nouveaux époux 
partirent en voyage. Pour la cir- 
constance, la mariée avait revé- 
| tu un costume bleu et gris, avec 
accessoires bleus. Son bouquet 
de corsage était d'oeillets roses. 

Ils résideront à Prince-Albert. 

Les invités du dehors au maria- 
ge Casgrain-Sergent furent les 
| suivants: M. et Mme J.-S. Cas- 
| grain, Mme G. Carrier, M. et Mme 
|M. Dansereau, de Prince-Albert, 
M. et Mme Hindorf, de Nerth 
Battleford, M. et Mme Danling. 
également de North Battieford, 
Mme A. Couture et sa fille, de 
Saskatoon, M. et Mme B. Coste- 
riva, M. et Mme D. R. Walker, 
Mile Marguerite Walker, Mille M. 
| Gordon, de Lloydminster, Mme 
Y. Brassard et Mona Brassard, 
M. C. Brassard, M. et Mme Lau- 
rence Brassard, de Joussard, Alta, 
|M. et Mme. Armand Jutras, de 
{North Battleford. et M. et Mme 
| A. Paulhus, de Makwa, Sask. 

Va-et-vient 

Mlle Monique Gravel, de Gra- 
| velbourg, Sask., a passé quelques 
semaines chez son oncle et sa tan- 
te, M. et Mme Georges Hébert 

Mme Joseph Lécuver, de Mont- 


affectés | 


qualité, | 


rapide- | 


Sergent et John Stack ser- | 


|vèle qu'u 


pour |1 
à | 
Une | 

est! 


| 


| 


Alors, quand les ven- | 


| 


| 
| 
| 


| 


Winnipeg 


OTTAWA Dans ur 
déposé aux Communes 
mande de M. John Diefenbaker 
(progressiste conservateur de La- 
ke Centre), le gouvernement ré- | 
plan d'irrigation et | 


h rapport 
à la de-| 


de barrage de la branche sud de 
la rivière Saskatchewan coûterait | 
environ $96,564.000 
Le rapport contient 
tous ] 


ae 
s sur 


copie 


s les projets des 


lité d'entr c ce 
s depuis le ler août 
général pour un 

se porter sur un 


milles d'Outlook, 
ätchewan 


Le coût de ce 
barrage et d'u éservoir serait 
d'environ $68 ons et 500,000 


acres de terres en 
ét en Alberta pourt 
irriguées 

La construction des canau 
principaux, d'un système de dis 
tribution et des usines de pom 
page s'élèverait à S19,464,000, a 
lors l'usine 


Saskatchewan 
aient ainsi être 


x 


que électrique, qui | 
fournir 150,000 che v a u x-va-| 
peur, 


coûterait $8,500,000 


Lac Pelletier 


M. frvin Studer, M.P. s'est ren- 
iu à Ottawa pour a aux 
sions spéciales 
Jos. Vermette, de la Colom 
ritannique, est ici pour quel- 


ssistet 


, Te r, de la C ! 
3ritannique, est en promena- 
| ses parents, M. et Mme 
Jos er 


Mlle Gertrude Chabot est re- 


S1c 


Te 


tournée à Montréal après avoit 
passé plus de 2 mois chez ses pa- | 
‘ents, M. et Mme Alphonse Cha- | 
bot \ 

Mme Louis Laverdière a été 
opérée à l'hôpital de Swift Cur-| 
rent. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement 

M. et Mme Raymond Lacelle 
et leur famille sont déménagés 
à Cadillac où ils résideront. 

Mlle Marie-Anne Hamel était 


ici en promentde, la semaine der- 
nière. 

MM. Roger Lajeunesse et Clau 
de Arcand sont employés à Val| 
Marie pour les travaux des mois- 
sons. 

M. Napoléon Provençal est ve- 


nu passer quelques jours chez ses 


soeurs, Mmes T. Dumesnil et F. 
St-Jacques. 


M. Roland Gagné et Mme Ju-| 


ies Lesage sont en 
chez leurs parents, 
Alphons 


M. et 


Viscount à 


Décès 

Le mercredi 30 août 
tal Union de Watrous k., Mme 
Julia Meszaros est äécédée à l'à- 
ge de 52 ans, après une longue 
maladie. Née Julia Siba le 15 
août 1898, en Hongrie, elle vint 
au Canada avec ses parents en 
1902, En 1915, elle épousa Ste- 
pha Meszaros, de Plunkett, où 
ils établirent leur demeure jus- 
qu'à leur mort. Son mari 


jà nombre d'années, 
De leur union naquirent 3 fils: 


Steve, décédé en service militai- | 


re en France, en mai 1944, Louis, 
au foyer paternel, et Paul, à Sas- 
katoon, Sask.: 3 filles: Irène 
(Mme Louis Gaspar), de Wind- 
sor, Ont., Eva (Mme Tony Folk), 
de Duncan, C.B., et Anna (Mme 
Ray Starks), de Lac Vert, Sask. 

Elle laisse aussi 5 petits-enfants, 
3 frères et 3 soeurs qui demeu- 
rent à St. Benedict, Sask. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église Ste-Trinité de Plunkett 
le samedi 2 septembre. Le R. P. J. 
Schnerch, O.M.i., curé de Vis 
count, officiait. De nombreux tri- 
buts de fleurs et de sympathies fu- 


rent offerts à la famille éprouvée. | 


Les porteurs étaient: S, Koska, 
sr, John Farago, Joe Egeto, Mike 
Koczka, John Toth, Frank Tayfel. 

Visiteurs 

M. Edmond Brochu, après avoir 
terminé ses classes au collège St- 
Jean d'Edmonton, en route pour 
se rendre chez ses parents, à Co- 
lonsay, s'arrêta à Jasper Pe.k, 
Alta. De là, il se rendit voir son 
père, M. À. Brochu, et son frè- 
re, Aimé, de Colonsay, et sa soeur, 
Mme Raoul Clavelle, de Viscount. 

M. et Mme Edmond Comeault 
sont revenus d'un voyage de trois 
mois à travers la province. Ils ont 
visité en particulier leur vieille 
mère, qui demeure à Lebret, 
Sask., et leurs enfants, M. et Mme 
Ulric Giroux, de Montmartre, M 
et Mme Joe Hamel, de Davidson 
Sask,, et M. et Mme Frank Du- 
bois, de Saskatoon, Sask, 

Le jeudi 7 septembre, M. et 
Mme Frank Dubois et leur bébé. 
Jimmy, étaient en visite chez leurs 
parents,. M. ct Mme E. Comeault. 
leurs frères, Léon et Edouard. 


| ble, résider 


[12 


| 
| 
promenade | 
Mme | 

e Gagné | 


l'hôpi- | 


l'avait | 
précédée dans la tombe il y a dé- | 


, Mon., le 15 septembre 


Crème de Poulet 
Poulet et Nouilles 
Poulet et Gombos 


Saint-Brieux 


Baptèmes 


otephen, fils « 
tél: H : 


Va ga et } 


Fau 


{ 


L ur { 
Nikol: 


te Théba 


En ! ( 
Frank Danku, fils de Jar 
et d'Erz ù 
sion de St 
sait Mlle 1 
fille de Jo 
lizabeth Kajne 
R. P. Gaston 
riage 

Les nou 


souhait 


ont 


sur unc 
mission de St-Philippe-: 
Déces 


Le mercredi 30 août est déc 
dée Mme Anne-Marie 
de feu Jean Levé, 
an 


La d 
avac 


se 
79 
vivait sur la fe 
Armand 

Mme Levé et son épou: 
en 1944, étaient du nombre des 
pionnier de la paroisse, Orig 
naires de France, ils vinrent s'é 
tablir à St-Brieux et y 
un ‘“homestead'', Ouvriers 
| première heure, ils durent 
| pour y faire leur vie et y 
|leur famille 

Mme Levé laisse dans le 
on fil Armand, 2 filles, 
(Mme Eugène Péreault) et 
le (Mme Henri Daubenfald) 
notre paroi Lui survivent éga 
| lement 7 petits-enfants 
| A la famille éprouvée, no 
!cères sympathie 
| Remerciements 
| La famille Levé remercie Île 
| paroissiens qui & tèrent en tré 
grand nombre aux funérailles q 
|eurent lieu le ler septembre 


Dr E.-J. GAUDET 
B,A., D.D.5. 
Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 - Canoda Bldg. 
Prince-Alberf, Sask, 
Téléphone 4202 


URLE 
son fil 


aecc 


ouvr 
de 

pen 

élever 


la 


deu 
Mar 
Cé 
de 
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. 
Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE, ETC 
| Téléphone: 2155 
BOUS LIVRONS 


en 


Des | 


SPECIALISTE DES YEUX 
| OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone: 2170 âésidence: 3558 
| PRINCE-ALBERT. SASK 


H.-J, Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5. Edifice Imperia) Bank 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Pour achat et vente de propriétés le 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - ile rue ouest, Prince-Aibert, Sask 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél: Bureau: 4166 Résidence: 2274 


F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 

(Spécialistes de la 

1105, AVE CENTRALE 


| Téléphone: 2039 
PRINCE ALBERT. SASK. 


vue) 


- CAFÉ ET ÉPICE 


RIE À VENDRE 


Pour vente immédiate, en raison de maladie: Café et épi- 
cerie dans district de bonnes 
d'opposition, Chiffre d'affaires, 
mé comme étant le meilleur C 


récoltes. Village français, Pas 
en 1949, $42,000.00. Est renom- 
afé dans le nord de la Saskat- 


chewan. Equipement moderne, Prix approximatif pour le stock 


et l'équipement, au prix coûtan 


complets des affaires à tous ceux qui en feront 


t, $7,500.00, Enverrai lès détails 


la demande 


Ecrire à Boite 796, La Liberté et le Patriote, 619 avenue MecDer- 


mot, Winnipeg, 


796-TF. 


Nous défendons 


e 10h. 30 a.m. — Messe solennelle éal, était en visite chez sa soeur. = z = 

Sermons en français et en anglais Mme A. Demers, au ele n svait vos intéerets 
s luoet NES ’ ’ dé io ' £ Fra pas vue depuis 32 ans. Mme Lé 
: pes Alen RE POURRAIR Porn e 3h. 30 p.m. — Cérémonie spéciale cuyer était accompagnée de sa 
S Duck Lake WILLIAM LYTHGOE, gérant véêné { li r ion. fille, Mme Georges Pinsonneault : 
ù de Lake Lenors: GEO. N. ANDREASEN, sérant Sermons, vénéretion des reliques, procession de St-Jocaues le Mineur, PQ Voyez notre agent local au sujet 
Duccusale de Nipawn ON ? » Berant ” : 4 4 V: 
Succursale de Tisdale EVERETT A. LEIFER, gérant L M. et Mme W. Mead, de an- | . : 
Succurule de Porcupine Plain: WILLIAM PALMER, géran Des repas seront tr nie sol le matin | couver, ainsi que M. ef Mme À de nos services agricoles 

Aoursale Arborfeld NORMA' ) OOD, gérar 3 risi ê 

Des Ps nes, are Rs à et le miai | Demers, visitaient leur mère et | 


| leurs frères, à Kerrobert, Sask. 

M. Georges Hébert, avocat, se 
rendit dernièrement à Good Soil 
let à St, Walburg, pouræffaires. 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1917 
1m 


Faisons de ce pélerinage une grande journée de prières! 


| 


WESTERN GRAIN COMPANY 


15 septembre 1950 


Winnipeg, Men. le 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 
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EN SASKATCHEWÀ 
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en petite chenille n na. On coût 
Au prix le plus bas au Canada || tate qu endement nsi que 
] 1 | ! f t ete Dee 
x 4 nif 1 & 
: ; ” e | emin pavé no 2 
n td J ans notre viilage. Il fut 
e 1 écidé sera construit à l'est 
eu &1 L élévat à grain 
| - ps M { 5 : 
Va-et-vient 
( né ds M { 3elhumeur est en 
t édiés } de lle. Mme Jear 
16 U n Storthoaks, depu 
ement imrmné t, € 1 ; 
] F 
en un us € s e Yvette H e suit les cou 
Javantag( € e Normale de Saskatoon. 
Town & Country Mifgrs. M Sylvia Kent est entrée 
6330, rue Mountain Sights, mn étudiante-garde-malade à |! 
Montréal, Québec pital le la Ste-Famille de 
e . 


Vraiment, j'ai eu du plaisir à 
courir les magasins , .. J'ai fait 
FriTrk-.. toutes les emplettes en vue 
desquelles j'avais économisé, 


— 


J'essaie toujours de prévoir mes grosses 
dépenses. Je dépose régulièrement de l'argent 
à la banque. C'est si encourageant de voir 


augmenter son compte d'épargne! 


Je n'aime pas à garder de l'argent à la maison. 
La banque voisine est un endroit si sûr et 

si commode pour conserver son argent, sans 
compter que mon livret d'épargne m'indique 
toujours où j'en suis, 


Pour moi, et d’ailleurs pour la plupart de 
mes amies, la banque est utile et sympa- 


thique: elle nous épargne bien du travail et 
bien des soucis. 


Je ne pourrais surement 


tendre 


de ma banaue 


qu'elle l’est, 


ju eue SOIT pIL 


DHgeante 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


Willow-Bunch 


Mariage Ah I—-Desoutels 


! 1 vu . * 
Derniérement, Mme W. Wins- | Mgr M.-J. Lemieux il est ch 
recevait à ne soiree de ! L mps RR. PP À St n e # 
Mmes Elie Roberge et À ge chez leurs so es Lx ’ | fa 
ursière. de Montréal. en vi. | M. et Mme E L R qui! en ut peu 
> à, ainsi que Ange 
Mme Albert P 1 
et Mme L 
nal, Ma ë t ot, de 
MM. et Mmes R Zébière et H. Swift Current, étaient en visite . 
Dauphinais ont rendu visite à M. ! ch eurs parents, M. et Mme ! 
et Mme E Art à 
M. Marce e M Le Mme W. Sheer,/® 89 
martre, à rer isite à ses pa- | 9° “Travelbourg M. et Mi e M 
ents et se rendit à Wawota, pour |‘ °TeuUx € MI ie Marie Péreux . 
res 
Mile Fernande Blais a visité INZ Ê 
Mme R. Delarue à l'hôpita 
M. et M: Alfred Fi 
Winnipeg, sont en vacances che 
leurs parents, M. et Mme R Bes- 
sette, et leur mère, Mme J.-H £ IR ( £ US 
Filteau : 
Mme E. Baudu se “endit à Win à, en route bot 
nipeg, accompagnée de sa fille init 
Alice, de Portage la Prairie, afin M. et Mn lante 
| de rendre visite à sa mère et au- | sont revenu voy 
tres parents L . |age de 3 m aux 
M. et Mme KR. Zébière sont a Etats-Un à 
lès à Montmartre pour une se M. Rayn rière, fils de M rs 
maine, chez leurs fils et belle-fil- !et Mme Fr Brière, est par 
e, M. et Mme M. Zébière ti me ses études au Collé QU mon P 
” Re e-Dame de Wilco) 
Nos malades bte Aie BR 
Mme D.-D. Piché est retournée + : sde. uith est retou: 
K orès avoir Mme W. Giroux est de retour au couvent de Laflèche 
‘à 08 . n : M di ô chez elle après avoir subi une erarntnnitens RPOR 2 { 
7 . 6 x , né. : " : on à l’ ital « Soeurs 
n (Cécile Piché), pendant que Mlle Thérésa Desautels, fille de M. et Mme A. Desautels, ée 2 ro Ré hs ange des Soe Montmartr Compare: la grande bouteille 
es 5 L Prud'homme, épousaii récemment, en l'église Notre-Dame des Vic- rare ee hs e Heinz de 13 onces ave les 
Mlle Jeanne N t est de- re- | toires de Saskatoon, M. Roland Engelbert Ahl, fil et M Mme Richard Delarue a auss Le sour d anuel est récipients plus pelits de 
t s passée A} s] il ef : ir * Ss à subi une opération * l'h 1 d Le. PTS EIEE. CRE. OUR 
ou es passé à |A di land Hi + Le R s G Mus phy cs: R., of t. M C # ” _ upon re mA 1 pus de er octobre et le bazar certaines DutTe! marques 
2 ; ù : , ve °G 0 fiue € ga in eur M, et Mme Ahi dent a novembre coûte peu d'acheter 
,R Si Pr vi assemblée tenue le 101! le hetchup qui se 
16 $ its k Le à Ken été décidé que M vend le mivux 
M « David (0: Nous aurons un film français 1 nt, fil ile ‘De irnier serail president 
à Brazzic passaient auelau: “Le Curé du village” ici les 20 ève € Dorot} Rec lin. Par MT. eh Pinvi: | 
JurS iorniêrement M. et 21 septembre. Tous sont les rain, Roger Denève, frère de l'en président, assisté d'un 
Mlle H. Lemoine est à bienvenus! ht: marraine Mathilde Lédres. es Dames de l'Autel se- 
d'un yage d'un mc et de ite M. et Mmu e C a Per à Horse harge du souper annuel. | 
£ n ya g in n et M ns ÿ as EU 1e assemblée, M l'abbé | 
1 L 1 dilla ) à Mn MT iare iré, a annoncé son | 
Lucie B : geoi a Hi Læontine Do re prochain départ pour Rome. Il| 
List à égin at : r k = M. Jot ose Ja m my assistera à la cérémonie de pro- | 
dt Rés hont M G : e “ta était € et Mm funératites lamation du dogme de l'Assomp 
vi ay ) vla € as Grégoir t t ) ent v3 . = ts tion 
on, est d passage à Gravel polie N tre D à Wik ù Free M. Wilfrid St-Hilaire à Va-ét-vient 
"ur g l est employé pour » Le l'Edmor I ndredi 25 août, M. le cu R a 
que au tant : © | Sask., pour compiel ses etude es parerts, M. et'ré le service de M. Wiltria M. et Mme Marchildon, de Ze 
U l Mo D à Mi à Gertr dé. C t de Fer- St-Hilair “Agé WE fab et dé: pe, hr De nr en visite chez | 
Méait- ie CLR ‘de: asvis , et Mile Aver le Kiin al est vacan ‘“édé à l'hôpital de Ste-Fam ’ -ouis Fournier. 
ephg ;: D er a fin de semai : ge din re LIL. sa ( € - é 1 no 47e de la Ste-Famille Le “docteur Gill de Montiée! 
4 era to du. “é à lage M. Rom F i : t-Hilaire ét it avantageu- | © route pour Vancouver, visité | 
; Pau D su M. Roméo Fauchon, de Grav ;s y Prince-Albert, |s0n beau-frère, M. P-E. Beau 
I. N ju S }uI p EL eZ Ss TI Que L …" |chemin. 
Duck Lake lan, est en visite chez ses pa: parents, M, et Mme Alfred Fau. | Bonve Madone, Bellevue et Dom- api 
res si 4 Fa | remy, endroits où il avait demeu- | MM. Ferd philippe Per de | UR nouvel avion 
DECES (M Jean-M , febvr € é durant 49 3. De. 18 
h n-Marie Lefebvre, de Ç . 
M. Paul Doucette Yorkton "a son pere, M René M Pierre TUE portait la eee d'aéiin --1s4 récemment de pour le C.A.R.C. 
EE . mhre lfabure de ui ‘, croix de deuil. Les porte fu- ÿ 4 ? à iaime 4 
ardi 5 se ptembre ont eu rer pet À de Swift Lerprn Prince Albert. rent: MM. Adrien, Hector, Jean Remerciements DS - ne ministre de la 
funérailles de M, Pau ieget Dh dont A CON cemment R et Joseph Gaudet, de Bellevue, La famille de Mme Alice Ro- | Défense, l'hon. Claxton, à ré 
décédé à l'âge de 70 ans.!n à R it L Arthur Thibe le Bonne Ma. bert, profondément touchée des | Vélé à la Chambre des Commu 
le pe { I bvre f P: vincial de A n t, c | | 1 irsuivait 
Let ME ter D MAD As AR EE à al à Prir nie done, et Edmond Casavant, de |nombreuses offrandes et autres|nes que le Canada poursuivai 
oh DEN IER PRRS (OS, EE (A Me Erince-Albert, | Domremns marques de sympathie reçues à | actuellement des recherches pour 
rois sien. du Lac Pe letier k 1 D Ÿ e € A Mgr H \ Des ; arais, M. St-Hilai était célibataire l'occasion du décès de M. Donat ‘le développement d'un nnuveau 
‘ u nté par M M. isson, de Kimbe NE V.G à Juck Lans, ches €8 |'et natif de la province de Québec. Robert. désire offrir à tous ses prototype d'avion de transport 
5 son ule, € cur ' Ft y, venu faire ses ré- : è : À F” Roy, AS ‘ Pr fi. isilés Hans le dut | plus sincères remerciements. PS 
au ère | geiunt, £ OILES voa, et z4, umas . , à La- . ue Din p d 4 . a — M. Claxton a fait cette déclara 
M. l'abbé G.-E M. Eugène Coderre, de Rolling | venture. Il en profita pour aller | S9Eu Mme Dinni gan, de Calga- tion au cours des débats sur les 
Touchet assistaient au sanctuair ile : À . | vis la be Le LT PE ry, Mme Eva Bourdeau, de Mont- 4 : é 
ici assistaient au sanctuaire. | Hills, Alta, est sur sa terre pour | Visiter la belle église Crystal - Q arie crédits supplémentaires du gou 
| 2 F e } rs TA Lite + 1 ; : et un frère, Alexandre, de + 
Les porteurs étaient: MM. Omer | faire” les moissor à fils, Ed- | Spring, et M. l'a À. Houle, c Vropis Re pr 
F t t Lu taire F ( tn ssi un neveu, Léo St vernement armées, 
et Joseph Houle, Norbert Jutras, | gar, l'accompagne et va à l'école uré de Don 1 NS EAN DNE LAS ph tre niè. |. M. et Mme Marcel Ronceray, | évaluc $1 I ajou 
Ovide Dubé, William Brunelle | ici, . Diman M dert R.‘P. A.lces Blanche (Mme Edouard Ash . Re doe ide, 2ite, sont venus té que e pr i nilitaire à 
et A iguste ourn . — tobert, O.P. allait conduire | by) écil (Mr rice Gau- | *à Iles MOISSONS, \ 4 longue éché incluait des clau 
M. Doucette laisse dans le deuil à Gravelboureg. AE rs ge 2 vor Rp MM. ( ier et René Pinel sont \:e5 pour l'acquisition de plus 
on épouse (née Alexina Houle) F | d & US TA inc. Al. lallés à Swift Current, la semaine | 'uppareils de transpor ar le 
3 fils, Wilfrid, de Sudbury, Ont. erian à dr ALU NONEX 0e: PRReMAE dernière, pour affaires. s ARC da es dc 
| 4 " es - à : Te € À mas f Ta / < P 
Jovapn, de, Pnerion, NA se Mag Radville L'inhumation se fit à St-Isi a. Flame Pinel, -de Mission. | Le ministre n'a nas donné de 
|mour, de Duck Lake; 2 filles, Le mercredi 6 septembre, à dote de Rav UE [ée vint visiter ses parents et précision sur le prototype, mais 
Bt Mme pv) Forestier, | l'hôpital de Gravelbourg, est dé Décès j M odolbhé Toubin de S … lit a laissé entendre qu'il serait a- 
de Grid my, à Lt à A ni cédée Mme Alphonse Dion, née Un autre de nos colons, Remerciements Lo srl TE UE PA 'nalogue au C-119 américain. 
rh rs de l'A + rf P skate €t Marie-Anne L'Heureux, à l'âge | personne de M. Emile Longcha M. Léo St-Hilaire et ses soeurs | Sn Dont er Foubie, ‘ sé Le ministre a déclaré que le 
né D + € 4 bi “Br Dasalcne | de 38 ans, après une longue ma-|nous quittait dernièrement pour |remercient tous ceux qui leur | Mile Marie-Paul ou in est | Canada consacrerait un total d'en- 
te Br olombie Britannique el |]udje endurée avec une gra äller recevoir sa récompense éter-|ont témoigné des marques de CS Del sa dell PRD Er, viron $220,000,000 à l'achat de 
NS résignation. Après une maladie pulmo- | sympathie à l'occasion de la mort Site er , OU elle enseigne- nouveaux avions militaires. 
érill: 1 sor | funt > de plusieurs & s, il- suc- | de leur oncle. &b dl * touté ! été net 
| Mme H. Périllat n. Outre hu 4 Pat … mt R L rh es 4 us KA. _ le leur on Mme Louis de Montigny, M IH a pre Ur accélérait 
Le mercredi 6 septembre, M LOS + v« "&ola R rt \1. | voir êté 2 Ripereie Ps y eg ch M. Alfred Ncider et Mme Chester Kinsñella et M. la Production du F-56 et que les 
l'abbé G.-E. Touchet chantait le |&is, Ovide, Solange, Rachel, Al- il é admis au sanatorium d EN Te hôte . let Mme Emile de Montigny et | aPPareils seraient produits en sé- 
| . x phonsiné et Clotilde: son père et |! Qu'Appelle, le dimanche 27 août.| Le vendredi ler septembre eu- dès la fin de l'année bud 
service d'une autre de nos bon- | PAonsi 1OWIGS; 50n ] | Gtait ANS de 68 at ent À dans l'église de D | famille sont venus passer la fin|rie dès la fin de Be 
nes paroissiennes, Mme Henri|sa mère, M. et Mme Napoléon !! tail age de 68 ans CRU ADR RER CS UE | de semaine L Val Marié | taire, 
| y + IR osé F ; L'Heureux, de Gravelbourg, ses M. Longchamp vint à Radvil remy, les funérailles de M. Alfred | . y | 
| Périllat, née Philomène Bienve- 1 , a ë B; | 927 TI Pol Neider, âgé de 81 a t résidant | — ——— 
| dédie à VÉ F rères, MM. Omer, Ovide, Henri, | le en 1927. Il ouvrit une bouti- | Neider, âgé de ans et résidan 
| nue, décédée à l’âge de 49 ans. | 1é we L Ma ou ï Ï + et un magasin | de la paroisse depuis 32 ans. 1] S H t M h 
| après aladi ;- | Joseph, Lucien, Maurice et Lione pau > | en AT cs + 7 2 rt 
| après une longue maladie endu L'Hau De D os 2 ssures, Malgré | est décédé chez son fils, Armand, amnte-ma e 
|rée avec une grande soumission | A, 236 D plier À émet 9 l'aide de son |à Prince-Albert, où il demeurait| y 
à la volonté de Dieu. L'église était | Léon L'Heureux, de Sillery, PQ. en get lu Des |édout dlilaue créés, En iul Notre pique-nique eut lieu le 
remplie de fidèles de la paroïs- | ses soeurs, Mi e Georges Mar- pp Hou ” M, Sous be dote + netlont Sheé dimanche 20 août et remporta un| 
|se et des régions environnantes. |chessault, de Needle, C.-B. et Îl laisse dans le deuil deux |tien et un dévoué paroissien, Il grand succès, Nous remercions 
| où la famille compte de nombreux | Mlle Thérèse L'Heureux, ainsi , de Littleton, N-H.  létait natif de la province de Que- | “Pécialement les gens de St-La 
| parents et amis que de nombreux autres parents. MAS HU à 1 As sare pour leur collaboration. 
Mgr H. Desmarais était présent funérailles eurent lieu le | bec | Nous avons été heureux d'a 
_ Mer . Desmarais était présen Le ai ieu le 29 août l'église de M. P.-M. Marsollier portait la vois ane 41044 dé cinéms dor 
au sanctuaire, k ; vendredi 8 n eu # milieu d'une foule | cro de eu Les porteurs fu "oi une Le A 1e Eng di qdor 
Les porteurs étaient: MM Fran- | d'un grand cont e parents nts et d'ar Le service | ret MM. Victor et Evangeliste Ce, We 7 2 ee par les a 
| Pie: CR À go cape hour et d'amis de la paroisse et des nté par le R. P. Yandeau. | Abel, Joseph et J.-M. Boutin, FD he dernier à eu lieu le 
Ho +5 y ; re AE RE paroisses de Gravelbourg, Lafl e- | La dépouille morteile fut inhumée | Pierre Trumier et Charles Bari-|. q 1è nique de Welby Sask. Ce 
| SAN Gauthier et Joseph Lano- che Meyronne, Glentworth et} dans le cimetière local près de beau. Ex ‘grand NT | 
| az ; dar Fe fa Cadillac. lle de son épouse qui le pré- M. Neider laisse dans le er à \  Va-et-vient 
F ue érillat laisse dans le Le service funèbre fut ch: éda dans la tombe le 23 juillet ! 4 fils, Victor, Emile, Wilfrid et | M. et Mme Léo Fafard ont eu | 
Encr: ratée “ va à sv par, M abbé J.-E, Brouillard, | dernie Armand, 2 fille Anna (Mie la visite de Miles Jacqueline et | 
| SrHLAt, une ille, Angèle, et 3! Curé, assisté de MM. les abbés A Les porteurs étaient MM. Emi- | Ouellet), de Vancouver, et Mlle Xe Cantin ains d’ 
fils, Raymond, Gilbert et Joseph: | : US : Son à la maison: Son | Marie Cantin, ainsi que d'un ami 
“belle-mère. Mme Désiré pe. |Moquin, de Gravelbourg, et A.|le Bourassa, Patrick Evans, Ar-|Léontine, à la maison: Son épou- | 4 genora, Ont 
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| rillat, gs BE of Lee ve Pé | également présent. Va-et-vient Remerciements du 27 août chez son oncle, M 
| rillat, sa bru, Mme Raymond Pé | . La chorale de Ferland, sous la Parmi les nôtres de passage ici La famille Neider remercie tous Le »4 Perresult, s Û 
rillat, et ses petits-enfants, Rita et | direction de M. Medelger Chabot, | le jour de la fête du travail nous |les amis qui lui ont témoi gné, Le vendredi 8 septembre, Mme | 
Lorraine, de Duck! Lake: une | fit les frais du chant, et Mme Léo | citons: M. et Mme Paul Mondor | par 1 leur bonté et leurs prières, QUE Perreault reçut la visite | 
| soeur, Marie-Louise (Mme Augus | Fauchon toucha l'orgue. et M. Marcel Lavallée, de Willow- | des marques de sympathie à l’oc- | 2€ MM. Lazare et Paul Fouillard 
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Les : ñ 4 | bannière des Dames de Ste-Anne, | Bourassa; M. et Mme M. Galant, | visite ces jours-ci de Mme Cour- | 44€5 Mois à absence WEET 
es deux familles Doucette et}: i À r " N "4 | Le vendredi 8 septembre eut 
illrt désirent exprimer par la | dont la défunte faisait partie, chez Mme Rose Legault; M. et |chesne, de St-Grégoire, PQ. et|,,“#, l'école de Oak Knall 
i L ï étaient portés par Mmes E. Bouf- Mme Len Evans et Mme Gilbert | aussi de M. et Mme Auguste Ba- | eu, à lécole de Ua nan, une | 
voix de La Liberté et le Patriote - Marnt h ] | x oirée de bienvenue en l'honneur 
leurs sincères remerciements à fard, A. Chabot, P. et J. Mo- Martin de Régina, chez M. et | ril et leur fils, de Trail, C.B. M. et en LS Chandiér de 
tous ceux et celles, qui de près | lin. La quête fut faite par MM. Mme Alfred Martis L Mme ur vous accompa- reta x 44 leur voyage de nocë | 
et de loin leur ont manifesté de Napoléon Dion, de St-Claude, | M. * Mme Louis Cherpin, de | gnée de sa mère, Mme Lalonde | M. Omer Gagnon, Mlle Joyce | 
mpathie à l'occasion de leurs ! Man. et Rantaléon Morissette, Fontana, Cal. ont ur que QUES | est de retour de Montréal. Mme thurs et M Nap Perreault 
A : lhc , emaines ci chez leurs rère l iennem : arce- | :: : Er à > + ” 
ie Gravelbourg M. Johannes et Marius Cher Lalonde, iennem nt de Marce étaient récemment en visite chez 
Nos sincères sympathies aux onann € 24110 ° lin, visitera ses enfants de la ré M. Léo Martel, de Welby | 
familles éprouvées. pin # | gion de Spiritwood, durant quel- | ne permis g'adnnnun | 
a M. Eugène Cherpin et Mme | Ses mois Nos fermiers s'adonnent de 
’ d Lee Die ques mois nouveau à leurs moissons. Les 
LT LAS Remerciements Jameau à rare og "1 visite Mme J.-O. Brodeur est de re- os Le A age À NCEN 
FR à és ici et au Manitobe pendant un ur # remy £ ;s aVoir Das- " 2 da gd + 
vous êtes Le lles Dion et L'Heu- | Nr PR F | tour à Domremy après avoir pas-| LQus espérons avoir une bonne 
ét ercient tous ceux qui! + rs A vécus sé quelques semaines à l'hôpital | écolte M et à) 
0 "h age r 4 + p@ à M. et Mme Eugène Vérot, aus- de Macklin, Sask Vovure: 
leur ont manifesté de la sympa- a peur sente PA : de MacKIIN, S5a8k, 
[| UT LE TEMPS thie à l’occasion du grand deuil! *: Poche ee ont A M. le curé vient d'avoir la vi- | 
i vien F < 2 queique Llemps chez leurs enfan site de ses deux frères, MM. et |! 
Il vous faut peut-être des qui vient de les frapper. ci, MM. et Mmes Marcel Vérot | Mmes Joseph et Henri Houle d 
PARCE QUE ai les rei : : NA 0t | Mmes Joseph et Henri Houle, de 
louis Sole à Le déchs fectueux, Çà et la et Antoine Pirio, et autres pa- | Port Alberni, C.B. Ils étaient ac 


MM. Napoléon et Laurent Dion 


de St-Claude, Man, sont venus 
assister aux funérailles de leu 
belle-soeur et tante Mme Al- 


phonse Dion. 

Sc ont parties au couvent de La- 
flèche: Miles Solange, Alphonsine, 
Cloti de et Rachel Dion, Yvonne 


et Monique Bouffard, Rita Cor- 
coran, Lucie et Emma Brisebois, 
Marie Morissette, Mlles Carrier, 


Laurette et Yvette Hébert 


Service 
courtois, sûr, 


basé sur l’expérience 


Aëcorde par tous nos Agents 
d'Elévateurs en campagne 


rents 

MM. Edgar Roy, J. Dietrick et 
Théobald Martin sont allés à Cal- 
gary, Alta, la semaine dernière 
avec deux camions, mener deux 
n.oissonneuses-batteuses Massey 
Har pour démonstrations in- 
ternationales 

MM. et Mmes J.-B | 
Domina Caver, Mmes J. Collin | 
et À. Chabot étaient ici à l'oc- | 
casion des funérailles de M. Emi 


is, 


Boutin et | 


le Longchamp 
De passage ici récemm ent: M 
et Mme Je an 3 e Lio 
nel Rondeau ne Emilien 
Ducharme, de PQ. lis | 
venaient -Bunch où 
ls ont Ê ! oces d'or de | 
M. et Napoléon Durand. M. 
et Mme ouis Martin et Cécile 
Mme gault € Juliette et 
: 1 
È Le 
jue M. Jalbert fait ses} 
moissons | 
envie pouvait regarder fi 
xe t le soleil, elle ne ver 
que es acnes 
Cte de BELVEZE 


| che dernier. 


compagnés de leurs enfänts. 


LA SOLENNITÉ 
FÊTE DE LA PETITE THÉRÈSE 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 
WAKAW, SASK. 


En juillet, Mme J.-A. Labonté, 
soeur de M. le curé, qui demeu- 


re à Vancouver, lui rendit éga- 
lement visite à Domremy 

Nos sympathies à Mme Marcien 
Forestier, qui vient de perdre son 
père, M. Paul Doucette, décédé 
subitement à Duck Lake, diman- 
Il était aussi le beau- 
le curé Houle. 


frère de M 


Mme Albert Kusch et sa fille 
Mlle Yvonne pur garde- 18- 
Jade, de Victoria, C.-B. sont en vi Le mardi 3 octobre 
site à Domremy 
Mlle Antoinette Bernier est la 
nouvelle institutrice à l'école du | PROGRAMME 
| village. 
M. et Mme Edmond Casavant Du 24 septembre au 2 octobre 
occupent maintenant leur nor 
veille maison tout pres du iia NEUVAINE SOLENNELLE 
Be ADFER MATE PAUSE 08 firand-messe à 8 h, chaque r 
M Louis P taine es Prière de la Neuvaine à 
I de hôpit de Cudw: 
Il doit aller passer quelques se Le 3 octobre, FETE DE SAINTE THERESE 
maines pour traitements à Win- - 
nipeg Messes basses: 7 h., 8 h. et 9 h. am. 
K mir à ru À oital A Mary Grand-messe solennelle à 10 h. 30 a.m 
ucirka, de l'hôpital St-Paul de Lu 21 2i Sais Er ha” ‘ 
Saskatoon, ont passé quelques Bénédiction du T. S. Sacrement à 7 h. 30 pm. 
chez leurs parents. 


——=— LE COIN DES JEUNES 


"Sous les coups du Tomahawk” 
à CKSB 


5 er SOUS LES COUPS DU TOMAHAWK 
Jean de Brébeul, Gabriel Lallemant, 
louac Jogues, Antoine Daniel, Noël Chahanel, Charles Garnier 


Jean de la Lande et René Goupil 


sOUS LES COUPS 
DU TOMAHAWK | 


’ } « t ECH 
. 1 Le 
Yr Le 
1 

| £ ‘ 
| ‘ e Mart | gne d x 
1! 4 t h Le t de Le ceux 
|| * l'ét s né 
Il 6 t Dar c { . 
1 Da la € € € 


LA LIBE 


La couleuvre 
et l'aiglon 


Pamphile 


L'intelligence 
des poissons 


igner quel- 


L'art de parler correctement 
NE DITES PAS: mais DITES: 


Je m'er ppelle Je me le rappelle, 

Tant qu'à nm Quant à moi, 

1x Il est rancunier, 

C'est là je C'est de la que je viens. 


La maison en face, 


Je m'en suis allé, 


P à campagne Partir pour la campagne 
C' à fêt nèré C'est ‘a fête de ma mere, 
Battre les cartes 

] couru apré Il a couru après moi, 


St-Joseph, Man. | cé l'école Quand alle 
Che Mère-Grand nir à la campagne? J'a 
he ‘ Le s écrire On n'at re les 
I ere 1018 Je suis re On trav e pas 
à xième innée Nous s à l'école mais on 
4 ( { et I les es 
& a a son Je I e grade IV 
2 M vor commencé Votre petite-fille 
Sainte, d'His Liliane PARENT, 
( : ù + © 
Ecole Tache, 
rt St-Joseph, Man. 
Denise SARRASIN. Chère Mère-Grand 
. . . J'aide mon père et ma ère 
Ecole Taché, | à la r I 
St-Joseph, Man Je 1 lans le grade II J 
{ 4 e grade II 
e £ V f 


« ' Gisele PARENT 


te Ecole Tache, 
es St-Joseph, Man. 
; t} « Se Chère Méere-Grand 
| 4 et Le 1 a pre L: { 5 q [4 
é s. Nous sommes 27 q 
Au allons l'école. J'aime bea if 
Philippe SARRASIN C ] eu de bonnes vacances 
Che ME © ane s de . 
Ecole Taché, |! de IV 
St-Joseph, Man J été pe nage à St-M 
Chère Mi { ' ] es bic nusée., J 
\ Mère-Grar Jue | ète visiter mes cousins 
t \ es vacances longues A eve Mère-Grand 
Vot petite-fil] 


” Marie-Anne SARRASIN 


Met é 
Æ L2 . . 
écmomique nn | 


à ’ ja 2 70pn, Man. 


e nous somme 
bier n inst 
. M 
L eue s appe \ Lé« 


F7 Au evo r 


M.-Antoinette BISSONNETTE 


Ecole Tache 
St-Joseph, Man 

À LA SAUCE CRÈME | ‘Je vais À l'école ‘et j'aime bier 
47) AVECFROMAGE |62. Je suis dans le grade IL © 


1! 
up | . grace Li 


1 ps Florence BERARD. 


Mes petits-enfants m'écrivent 


Ecole Taché, | Ça fait 15 jours qu'on a commen- 


Expériences 


ente nt tI1 nt récit ( 
nt phé 
e Jé e gré écia 
n pé < te Chaque niot 
tetr 15€ ent récitée, € 
{ aq € eloppe et 
ef ent an t eux 
A ‘ r { 
ge} D F er € 
errai là-haut, près de Dieu, to 


| Le cadeau de Lis 
et de Jacquot 


Heure t c est 

ccupée € 

mots chuchoter en £ à cor 
1bule. L )r née, 
très gravement sur 

es jambes trop courtes pour re 


ndre le plancher, 


cent "conflexe 
réfléchit; tandi 
a & 1881 p 
roq 6 ir Îi 
t retourne ave 


l'espoir d'en 
elques sou De 
pose dans le ta- 
où repose déjà 


poignée de sou 


les de omp- 
tent t cette fortune pour 
iéc de gros soupir 
Q bien lui trou 
rer tant de cho- 


4 
ses dans les magasins! 
La jeune imagination de Lise 


trotte et trotte... Jacquot tout | 
; ; 


fier, suggère ‘Une petite voiture 
pour porter les paquets quand elle 

u magasin!”.,, “Ah! non, 
emple, ce serait un cadeau 
pour toi, et puis quand même, on 
n'a pas assez d'argent” 


Mais des pas se font entendre 
dans le corridor. ‘“Chut!... ne 
parlons plus, c'est maman”, 

“Attendons à demain, nous dé 
ce qu'il faut faire!" 


es petit est neui 
he aites vite, car l'heure du 
€ est deja passet Ut 1” 
Y a étonne 1 pe aan 
Î nte € de 1 érleux 
u'ont frir € | linaire 
L eg Que F t 
{ } e passe? Nou 1 
es à vendre et Lise [ n 
e que dimanche ce 
€ naman et elle )UuC 
ncCe 1 L son 
ffrir un )1li cadeau 
n an. C'était là le pourqa 
complot 


le marche habituelle Lise et 

1 regardent bien attentive- 
devantures de magasin 
l'objet désiré 
fait vingt pas que 
in accord les voilà en 
les yeux extasiés, le nez 
contre la vitre d'une pâ 


rie, Ils entrent et l'index de 
Lise se dirige vers un gâteau 
deux gateaux trois gâteaux. 


“Faut 


les envelopper’”'? s'en- 


Indécise 


RTE ET LE PATRIOTE 


| faire? ,.. Ah! 


| guère enthousiaste, Les ‘nous 
| Dour reparer? 
| fants ils décident d'être très sa- | 


| dise 


{| été prise qu'après de longues hé- 


Saviez-vous? 


| 1 
| devient de plus en plus grand 
| | 


Chaque mot de ma prière 


n q à ea g1oire 
a it personne tr 1 nie 
1llège le uffrances d'une âme 
nme e € acier que je 
à Chaque te a USS 
Jue 11me C Jue not est une 
es faute nbreuse 
s cé mots en prie br ant 


D atc 15 r 4e CON pto 
t réponse les enfants 
choux à la crème, n 
les et sortent d'un 
fait, à la poursuite di 
{ 108 
Les voilà chez le fleuriste. “Ma 
lame, nous voudrions des fleurs 


pour maman’. “Bien sûr que ça| 
fera plaisir, c'est $4.00 la douzai- | 
ne”, Lise de nouveau fouille dans 
n porte-monnaie, Que reste-t-il 

ai ce porte-monnaie? 

, le retourne en tous 
sens et y trouve exactement 78 
sous. Est-ce possible d'avoir été 
i riche et d'en être maintenant 
a ce point! Une bonne envie de 
pleurer la tient, | 


Maman sera-t-elle donc privée 
de son cadeau et nous de le lui! 
j 1on par exemple 
il faut agir. “Alors, Madame, don- | 
nez m'en pour 78 sous” La ven- 
deuse sourit, choisit -deux roses | 
et les entoure d'un papier glacé. 
“Voici mes petits’ 


Le retour est mouvementé et | 


n'aurions pas dû”, “mais c'était 
si bon” se succèdent. Que faire 


| 
Dans leurs petites têtes d'en- | 


ges aujourd'hui et demain 
et... d'avouer leur gourman- 


Cette dernière résolution n'a 


sitations! 


Peut-être que papa et maman 
vont les gronder mais il vaut 
mieux le dire! 


Eh bien, papa et maman ont 

s ont même serré leurs deux | 
enfar très tendrement dans | 
irs bras et même les yeux de | 
maman etaient tout brillants! ... 


LENIK 


. Qu'il y a aux environs de 
Santa-Cruz le plus étrange coin 
terre du monde où, sur le flanc 
l'une montagne, toutes les lois | 
de la nature sont supprimées et | 


inversées, sans que les savants | 
puissent expliquer ce phénomène? 


Qu'un homme qui accède à 
cet endroit en se tenant normale- 
ment perd immédiatement l'é- 
quilibre et tombe, s'il ne se tient 
pas sur la pointe des pieds et for- 
tement penché en avant? 


Et que la nature se permet 
encore bien d'autres plaisanteries | 
telles que s-Ci: une charge, 
exemple, portée 
ant la pente de la mon- 
agne semble légère comme une 
lume; elle est deux fois, trois 
is plus lourde même, s'il s'agit | 
Des billes ne fer et 
les de caoutchouc remon- 
la pente en roulant à la vi 
se qu'elles devraient avoir er 
la descendant le domaine 


de 1 


l'optique, ia Nature se permet | 


e 
{ 

F 
f 


également les plus extravagantes | 


| 


taisies. À quelques mètres de | 
seu 1 homme | 


1 € comme 

un nain, mais à mesure qu'il s'é- | 
| 
| 


igne en descendant la pente il 
aux yeux de l'observateur situé | 
à l'extérieur, jusqu'à ce qu'il ait | 
atteint les limites de cet espace | 
étrange. Invers nt, quand | 
l'homme monte la pente | 
devient de plu petit | 


et semble, à l'oeil, 


icurs kilomètres 


Et que les ivants améri- 
cains ne trouvent absolument au- ; 

explication ‘ niracles 

natu qu Le 

’ ficat € 


pays de l'Amérique du Sud. 
8—11 y à cinq signes du zodia- | ;9 
que, n'est-ce pas? leh, 


les drapeaux ou pavillons por- 


tent les couleurs blanche et Calliope 
bleue. 


des muses. 


Man., le 15 septembre 1950 


ee 


mt 


? VRAI ou FAUX ? 


Test catéchistique sur les commandements de l'Eglise 


1 - 
) : " 
2. Les 1 a ans ce Le L: 
pri pa 
3 LA COT nu! nm pa 11 se 1 


ans 
5. On n'est pas obligé de jeùne 
6. Tous les jours de ieûünre sont 


7. Le dimanche n'est jamais 


Q : 
0. 51 nous ne mar geons pas de 


souvenir au jou JU Jesus 
9. La ve le de Noël est ine £ 
et jeune 
10. Les jours des quatre-temps 
med 


l La dispense est la permission 


taines lois 


communier au temps pascal 


Il est permis de manger 


Dix conseils 
@ de Jefferson | 
| 


Thomas Jefferson fut un mo- 
raliste de la vie pratique. 1 à 
iaissé dix conseils qui valent 
à être rapnelés: 


I—_Ne renvoyez pas à de- 


j 
main ce que vous pouvez faire encontr 


aujourd'hui, 


2.—Ne dépensez jamais votre | £! 
argent avant de l'avoir gagné. 


3.—N'achetez rien d'inutile, | 
sous prétexte que c'est bon |; 
marché. 

1—Ne regrettez jamais de 


n'avoir pas assez mangé, | mesur 
5—Le travail fait de bon [ne 
coeur ne fatigue jamais, | qu 
6.—Ne recourez pas à autrui |©1C* À | 
pour faire ce que vous pouvez table d'opération d'un hôpital « 


faire vous-même, | Londres 
A la fin, deux des tro 

l'opéraient pou 
ement aigu, la décle 
Elle arrêta de 1 


7—La vanité et l'orgueil | 
coutent plus cher que la faim 
et la soif. 


le commencement, 


9.—Gardez-vous des soucis et | point regar 
des peines qui ne sont que dans |où une personne peut vivre 
Ces deux chirurgiens, satisfaits 
efforts pour 
enlevèrent 
interrogérent 


votre imagination et qui n'ar- 
rivent jamais. 


vous êtes en colère, 


Connaissez-vous les CINQ? 


1—Quels sont les prénoms des | kyo, Berlin, Paris; 6, Pouce, index, 
jumelles Dionne? majeur, 
2—Nommez les cing grands | petit } 
| Venezuela, Guyane, Equateur 


lacs? 
3—Pouvez-vous nommer €cing |rou 
planètes? | Paraguay, 
4—1I1 y a cing océans. Don- | Poissons, 
nez leurs noms. meaux, Cancer, Lion 


5—Quelles sont les cinq plus |lance, 
grandes villes du monde? 
6—Comment s'appellent les | Québec 
doigts de chacune de vos mains? 


7—Donnez les noms de eing 


9—Nommez cing pays dont 


10—Nommez les cinq sens. 
11--Donnez les noms de cinq 


12—Nommez eing inventions 


14-11 vous faut nommer cing !ce 


instruments de musique dont | ba 
l'orthographe commence par un 


15— Pouvez-vous nommer cinq 


fléaux de la nature? 


REPONSES 


Annette, Cécile, E 


abstinence 


observer 


2. Le 5ème commandement de l'Eglise nous ordonne 


au diner du Samedi saint 


commemorer 


1e rancis Seymk 


ra Mme Fran 


chose comme un miracle mé 
890, elle mour ] 


giens 
| poist 
s |morte 
8.—Commencez les choses par | 4; 


dé comme le minimum 


de 
10.—Compter jusqu'à dix a- | jeune 
vant de parler quand vous êtes | masques et ; 
mécontent et jusqu'à cent quand |gard le troisième chirurgien. 

ê Mais leur collègue ne se joignit 


Ding! Dong! Venez en classe! 


auriculaire ou 
Colombie, 


8, Verseau, 


Vierge, Ba- 
Sagittaire, 
Argentine, 
leterre, Chili 
Finlande, 
Honduras 


Scorpion, 
pricorne 


Cuba 


ce 


Guatemala 
Nicaragua, Palestine 
Pays-Bas J 
cher 

(poésie 
sique), Polymnie (poésie lyrique), 
(épopée, éloquence), 
Terpsichore 
tronomie), Melpomène (tragédie), | 
(comédie ); 
automobile 
escalier, mobi 
motocyciette 


Thalie 
| fer, 
| vapeur 
modernes de locomotion? le, 
13—Mentionnez cing des |tres 
beaux-arts, ture, architecture, poésie, éloquen- 
chorégraphie: 14, trombone, tu- 
trompette, | 
triangle 


tremble 


ent de terre, ér 


REPONSES 


VRAI FAUX 


Elle célèbre l'anniversaire 
de sa propre mort 


pas eur défaite 1 ant «on 
p )r a une dee 
lé corps Y dans 
wrtit de la salle d'opé 


Courant le long des corridors 
donna des ordres, et en quel 
ques secondes le corps de Fran 


Seymour était allongé sur ur 
| énorme bloc de glace 
Et le corps revint à la vie 
Mme Seymour, en relatant ce 
| fait dit que le pire n'est pa 


d'avoir été mise sur la glace, ma 
les six semaines qui suivirent, elle 
fut l'exhibit de l'hôpital, et le 
| meilleurs médecins demandèrent 


d'examiner cette femme qui avait 


: , 


| été “gelée à vie 
| “La glace m'a fait tellement 
| frissonner, que le mouvement, ou 
| peut-être le choc aussi, raviva 
ma circulation, et aussi ma res 
piration’”, dit-elle 

Mme Seymour célébrera le ju 
bilé de diamant de sa mort, en 
recevant toute sa famille et ses 
| amis, à un diner préparé à la 
maison 
| Il y aura probablement de la 
crème glacée comme dessert 
| Mme Seymour a une grande con- 
fiance en la réfrigération 


Résignation ; | 
d'un malade 


Assis depuis un long moment 
dans je salon du médecin, j'at- 
tendais mon tour. Tous les sie 
ges étaient occupés et plusieurs 
malades patientaient debout. A 
près quelques paroles échangées 
de-ci de-là, le silence se fit L'at 
tente interminable continua, Fi 
nalement, un vieillard se leva pe 
samment et dit 

Après tout, mourir pour mou 
rir, je peux aussi bien rentre 
chez moi et mourir de ma belle 
mort 


La pesanteur de 
quelques bêtes 

Si on vous demandait, comme 
ça, mes chers enfants, quel est 
le plus gigantesque et le pl 
lourd de tous les animaux, que 
répondriez-vous? 

Pour vous aider, voici quelques 
renseignements sur ce sujet: 

L'éléphant est le plus lourd de 
ceux qui vivent uniquement su 
la terre: il pèse fréquemment 5 
tonnes et plus. L'hippopotame et 
le rhinocéros viennent ensuite 
leur poids moven est d'enviror 
2 tonnes. La giraffe ne dépasse 
guère 1 tonne. La tortue de me 
atteint parfois ce poids 

Celui de l'ours varie entre 1,000 
et 1,125 livres, Un magnifique 
ours blanc tué dernièrement a 
Spitzberg amena jusqu'à 1,200 
vres l'aiguille de la bascule, Il 
mesurait plus de 13 pieds du 
| bout du nez jusqu'à la queue 
C'est le plus gros qui ait jamai 
été tué 


| 


£ de 5 . 
Bévues littéraires 

Du vicomte Ponson du Terrail 
le romancier populaire du second 
Empire 

“La marquise allait enfin s'ex 
pliquer, quand la porte en s'ou 
vrant lui ferma la bouche” 

“Son chapeau bosselé, troué 
couvert de boue, n'avait plus for 
me humaine 

“Son coeur battait avec violen 
ce en faisant sonner le timbre 
de la porte” 

D'Edmond de Goncourt: 

“Je remarque une petite fille 
ayant une paire de bottes à | 
cuvére accrochée par une ficelle 
à l'épaule et portant de l'autre 
main un baromètre 

Du critique musical Oscar Co- 
mettant 

“C'est une étoile en herbe qui 


chante de main de maitre 
Du tique dramatique Paul 
| t d'ur ‘ 4 t de l'a 


talent de Mme Judié est 
une bouteille à l'encre dans la- 
quelle il ne faudräit pas trop 
porter le scalpel, par crainte de 
ne trouver au fond qu'une pin- 
icee de cendres , 


M 
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Otterburne 
LES CLERCS DE 
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, le 15 septembre 195€ 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


GRADES 8, 9,10 ,11 


Cours général 
(High School) 


du Département d'Education 
et de 
l'Association d'Education du Manitoba 


ICI 


Manitoba 
SAINT-VIATEUR 


/ 


} 


PPPTETLLILLIILIIILIILILIIISITII III IIIILLIILILILILILIIL LILI LL LL) 


LERHELELLELLLLE { 
{ 
i 
£ 
nl 
{ 
} 
( 
{ 
PPEPETELILIITIILLILILI LIL IL LIL ILILL TE 


PEUT-ETRE est-il trop tard pour obtetnir une place à la Maison 


St-Joseph pour la présente année 
raisons 


scolaire. Demandez. Pour diverses 


il se fait des vides vrdinairement des le début et vous pou- 


vez avoir la chance de recevoir uns réponse favorable, Venez, télé- 


phoner ou écrivez 


Le Pere L.-M.-J., Querbes, 
fondateur des Cleres 
de Saint-Viateur 


(Suite) 


Approbation pontificale 


Des difficultés sans nombre eu- 
rent beau surgir de partout, pau- | 
vreté de vurces, deuils d'amis 


ou de parents chers, changements 
de poste fortement proposés par 
les autorités diocésaines, aucune 
ne parvint à fléchir le courage 
du fondateur de la jeune com- 
munauté., Son esprit de foi lui 
permit de vaincre tous ces obsta- 
cles, bien qu'il songea à re- 
courir à l'autorité du Siège de 
Pierre pour assurer plus de sta- 
bilité à oeuvre et Jui fournir 
ainsi oyens d'évoluer plus 
rapidement de par le monde et 
avec plus de liberté 

Le Père Querbes s'embarqua 
donc pour Rome où le guettaient 
la maladie et encore une fois des 
complications nombreuses: cette 


fois-ci de la part des Congréga- 
tions Romaines, au sujet des an- 


notations ajoutées à ses statuts. 
En dépit de cela il eut tôt fait 
d'obtenir la suprême approbation 
souhaitée: le 21 septembre 1838, 
le pape Grégoire XVI approuvait 
définitivement les Statuts de a 
nouvelle communauté, moins dé 


dix ans après leur première pu- 
blication. Tout à la joie, le Père 
Querbes, voulut, avant de quitter 
Rome, s'agenouiller une dernière 
fois aux pieds du Souverain Pon- 


tife, lui renouveler son attache- 
ment inviolable et implorer de| 
nombreuses faveurs pour les fi- 
dèles de sa paroisse et les mem- 
bres de son institut religieux 
“Croissez et multipliez-vous” lui 


dit Grégoire XVI en lui donnant 
paternelle 


sa bénédictior 
po rt dntarants dde 


toute 


is siècl 
monde, on 


secc 


première église de pierre 


|té en chaire, le 


Reconstruite sur le À 
(On peut se proeurer la brochure “Sanetuaires de la province de Québec 
lourisme, 106, Grande-Allée, Québec, PQ.) 


ainsi qu'à tous ses fils spirituels 
qui, animés d'un même idéal, al- 
laient dans l'avenir consacrer leur 
vie à l'enseignement de là 
nesse et au service des saints 
tels 
Lors son relour er 

sa paroisse en fête et les 
| bres de sa communauté l'accueil- 


jeu- 
au 


France, 


| des et des vivats. Monr- 
curé de Vourles 
raconta les bienfaits de la Pro- 


vidence envers lui et tous les 


cloches 


| 
| 
marre offrit le Saint Sacrifice en | 


action de grâces, puis se retira 


| dans son presbytère, confiant et 
| fort de l'aide d'en-haut. Le Bref | 
apostolique promulguant les dé- 


cisions du Saint-Père et daté du 
31 mai 1839, jui fut bientôt ap- 
porté de Rome par Pauline Ja- 
ricot, la fondatrice de l'Oeuvre 
de la Propagation de la Foi. 
Puis 20 ans durant, le Père 
Querbes sut mener de front l'ad- 
ministration de sa paroisse et 


.| celle de sa communauté. En 1858, 


il devait réaliser une dernière 
oeuvre qui lui était chère entre 
toutes: il dota sa paroisse d'une 
confrérie des Saints-Anges. Ce fut 
le dernier acte de son ministé- 
re pastoral. Terrassé par une cri- 
|se aigué au jour de la Saint- 
Louis, sa fête patronale, il reçut 
les voeux de ses enfants age- 
nouillés autour de lui, puis s'é- 
teignit saintement au milieu 
d'eux, le ler septembre, après 
avoir reçu les consolations de 
l'Eglise o 
_ Ses dernières paroles avaient 
été pour l'obéissance: “Mes en- 
fants, soyez fidèles à l'obéissan- 
ce et vous serez tout ce que Dieu 
veut que vous soyez...” “Quant 
à la Société, il lui faut pour son 
avancément et sa prospérité que 
chacun de ses membres pratique 
l'obéissance et la charité”. Le 
premier, le Père Querbes, tout au 
cours de s4 mission providentiel- 
le, avait pratiqué éminemment 
cette grande vertu, /accomplissant 
cette parole de saint Luc appli- 
quée au divin Maitre: “Il fit, puis 
il enseigna, Coepit Jesus facere 
et docere”, 

Apôtre ardent, épris d'un zèle 
enflammé pour la gloire de Dieu 
et le salut des âmes, perdu d’hu- 
milité, d'esprit de foi et de cha- 
rité, le Père Querbes réalisa par- 
faitement en lui les vertus que 
l'Eglise désire retracer chez les 
bienheureux pour leu: canoriisa- 
tion, Aussi, ses fils shirituels, con- 
fiants dans les premiers miracles 
opérés par l'intercession de leur 
Père, ont-ils entrepris de colliger 
les documents préliminaires en 
vue de l'introduction de sa cause 
à Rome. Puisse le Cie] exaucer 
|leurs voeux ét entendre leurs 
| prières! 
|" Et toi, jeune homme à l'âme 


go 


> bois fut construite en 1658 et le pre- pierreawt pourvue des 
miracies se produisit pendant la construc- | 


es, des millions de 


e élerins, venus | 
Lt prié à Ste-Anne 


e Beaupre | 


\Ge chapelle de bois, conftruite en 1861, succéda. en! 


ui servit au culte pendant deux 
emplacement, avec les mêmes ! 


La basilique de Ste-Anne de Beaupré 


Autour des mots 


(Soéciol à “Le Liberté et le Furnote”} 
Subjonctif ne peur qu'elle r, € 1e, deho ébah enhar 
vous €roirait pas r, envahir, Jé ah. rehausser 
Dire: “J'ai peur qu'elle ne u trahison 
T2 Capacité. “Le rétro est remph 
On emploie | à capacité”. (to capacity) 
les verbes appréhe | Dire Le métro est mpli 
consentir air bondé, comble, occupé jusqu'à la 
er, doute e! dernière place 
nier, ordonne l. Au dernie noye 
ter, souffrir, s'étonner, se réjo capacité. (to the utmost my 
trembler, vouloir, et autr capacity 
108 es, qu: € nt De tout r + dans 
la crainie le des la la mesur le tous res moyens 
surprise a volonte incerti d.: Éunie pe pe 
tude sous toutes ses formes + Ave la capacité d'agir com 
” me maire, (capacity 
Avoir peur est certainement : 
compris dans ce gènre de verbe —Avoir qualité pour ag om- 
| qui demandent le’ subjonctif me maire, pouvoir rempiir les 
| Rapporter. ‘Capitaine Len fonctions de maire 
veuillez vous rapporter immédia- Ligne. “L'agent reviendra avec 


mermm- | 


{lirent processionnellement au son | Port oneself sick 


tement {to report 

Dire: “Capitaine Lenoir 
lez vous présente 
ment 

“To report” ne doit pas s 
duire par “se rapporter iar 
sens de se pæésenter, faire actr 
de présence 

Se rapporter n'a pas d'autre 
|sens que: a) avoir de là confor- | 
mité (les dépositions de ces té- 
moins ne se rapportent pas); b 
avoir rapport à (le pronom con- 
jonctif se rapporte à 1 antece 
dent) 
| 1. Se rapporter malade. (to re- 
| Se faire porter malade 
| 2. Se rapporter à son ité; se 
rapporter aux quartiers généraux 
{To report to one's unit, to head- 
Quarters). 
| Rallier son ugité; rallier aux 
quartiers générau: 

Filière. “C'est une filière avec 


| tous les renseignements, sur cha- 
| que individu’, (file) 
| Dire: “C'est un dossier 
seur, un casier, 
| tous les renseignements sur cha- 
que individu”, 

Ne pas donner à filière le sens 
du mot anglais “file” (classeur, 
dossier, casier, archives). Une 


. un clas- 


filière est: a) instrument d'acier | 


destiné à étirer les fils métalli- 
ques (le cuivre se prête très bien 
au travail de la filière); b) pièce 
d'acier pour fileter une vis; c) 


chacun des pores par lesquels cer- | 


tains insectes produisent leur fil: 
äd) moyens d'élaboration succes- 
sifs; e) suite de formalités, d'é- 
preuves, d'emplois à remplir a- 
vant d'arriver à un certain ré- 
sultat (passer par la filière ad- 
ministrative). 

Prononciation, La lettre H au 
commencement d'un mot est or- 
dinairement muette: Henriette, 
[homme, honneur, huître, hya- 
cinthe, hyène. Cette même jlet- 
tre est aspirée dans un grand 
nombre de mots: a) dans les in- 
terjections: Holà, Hut; excepté 
dans hélas: b) dans plusieurs 
noms de villes et de pays: La 
Haye, le Hainaut; de même: les 
Hongrois, les Huns, les Hurons: 
dans un certain nombre de mots 
et leurs dérivés: haut, héraut, 
héros, excepté héraldique, héroï- 
ne, héroïque, héroïsme. 

La lettre H, au milieu ou à 
la fin d'un mot est ordinairement 
| muette et ne compte pour rien 
| dans le corps ou à la fin d’un mot: 

Copenhague, exhaler, exhaus- 
ser, inhabile, inhumé, Sanhédrin, 
Fahrenheit, Mathieu, rhéteur, 
mad Thomas, almauach, al- 
ah. 


Excepté entre aeux voyelles: 
ahurir, brouhaha, Cahors, caho- 
pureartre bauntatasctaten re Pr osvatrahe Dati dl 


généreuse, n'aurais-tu pas puisé 
dans la lecture de cette vie le 
désir de t'enrôler sous la banniè- 
re du Père Querbes et de devenir 
un Père ou un frère, Clerc de 
St:Viateur? Nos paroisses des 
Prairies vous attendent, “Si tu 
veux, vièns et suis-moi”, 


mêmes 
pelle Commémorative 


La première basilique fut érigée‘en :376. U 
en 1922, mais on réussit à sauver la statue mir 
reliques et les incomparables objets histor 
trésor de ce sanctuaire, un des plus célèbres du monde. { 


en s'adressant au Ser 


un fichier avec | 


ornements, elle est 


d'autres lignes intéressantes 
nes). 


(lu 


Dire: “L'agent reviendra avet 
d'autres article d'autres pro- 
duits intéressants; avec d'autres 
séries intéressantes”, 


Terme. “La Guardia éli aire 
lde New-York pour un tx me 
terme de quatre ans”. (terr 

Dire: “La Guardia élu maire 
pour un troisième quadriennat, 
pour une troisième péri pôur 
un troisième mandat, un 
troisième exercice” 

Terme, dans le ser s de 
période, durée des fonctions, exer- | 
cice, est à proscrire. Le terme d'un | 
office, c'est 12 tte fonc- 
tion, comme le la vie, 


c'est la fin de 1: 


Supporter. “Etant dans une ex- 


tréme pauvreté, il n'aurait pu! 
supporter sa femme’, (to sup- 
port). 
| Dire: 


| pauvreté, il n'aurait pu nourrir, 
faire vivre, faire subsister, pour- 
| voir aux besoins, à la subsistan- 
ce de sa femme”, 

Strictement parlant, cette phra- 
se voudrait dire que le particulier 
[n'aurait pu endurer sa femme 


Paul LEFRANC 


As du football 


_ 


Tom Casey, brillant joueur des 
Winnipeg Blue Bombers, promet 
d'être un des plus solides pivots 
de la ligue canadienne de foot- 
| ball. Grâce à son jeu effectif, les 
Blue Bombers comptent se placer 
à la tête de la ligue de l'Ouest, 


Les communautés 
sont dissoutes 


PARIS — Selon le Vatican, tou- | 


tes les maisons religieuses de 
Hongrie auraient été fermées et 
deviendraient propriétés de l'E- 
tat,. 

La plupart des religieuses au- 
raient été ramenées à leurs fa- 
milles, d’autres seraient affectées 
à divers travaux, mais il leur se- 
rait interdit d'exercer une activi: 
|té apostolique quelconque, ajoute 
| Radio-Vatican. 


1jourd'hui la cha- 
n incendie la détruisit 
raculeuse, les précieuses 
qui constituent le 


iques 


vice provincial du 


par Noëi DUCHESNE 


Adreser toutes commumncahons concernant le bridge 


| au Chromiqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winmoeg 


H-154 
LA PROVIDENCE 


On est parfois fort surpris de 


constater comment un homme en 


7e MA | état d'ivresse se tire d'une très mauvaise aventure sans de trop 


| graves conséquences. On explique alors simplement la chose en di- | 


sant: “Il y a une Providence qui 
| 
| 


et téméraire, et éloigne d'eux les 


prend soin des malheureux :"” 


catastrophes. 


La main suivante nous en fournit un exempie. 
DONNEUD OUEST 
Tous vulnérables 

à ÀA-5-4-3 

L 
| + A-54 
| # A-D-6-4-2 
| Lo N E 
| à à V-10-6-6 

v A-R-V-4-7 v 10-9-7-6 
| *+ R-D-10:3 + 9-8-7-6 
* V-10-9-3 +7 
S 

! à R-D-9-7-2 
| v D-8-5 

+ V2 

RAS 
| OUEST NORD EST SUD 
| 1 coeur Contre Passe 1 pique (1) 
| 2 carreaux 4 piques (2) Passe 6 piques (3) 
| Passe Passe Contre (4) Passe 

Passe Passe 


| (1) Sud, possédant une bonne suite majeure et de belles valeurs, 
“Etant dans une extrême | devait déclarer 2 piques, la réponse 1 pique pouvant être faite avec | 


| une main pratiquement nulle. 


(2) Sauf son singleton à coeur, Nord n'a rien de plus que ce qu'il 
|a promis par son contre d'appel. I1 devait se contenter de redéclarer 


|2 piques. 


(3) “S'il est possible de réaliser 4 piques, alors que je n'ai pra- 


{ment sur le partage des atouts. 


d'enchères! 
Entame: roi de coeur, 


carreau et l'as de trèfle gagne la 


| la perte de deux levées 


tiquement rien promis, la force de ma main permettra certainement 
de réaliser deux levées de plus”, s'est dit Sud. 

(4) Les contres de c* genre aident beaucoun plus le déclarant 
qu'ils sont profitables à leur auteur, car ils constituent un avertisse- 


N. B. — En somme, cette main n'est pas présentée comme modèle 


Devant la menace des coupes, Ouest change au roi de carreau 
que Nord prend de son as. Le contre de pénalité d'Est fait présumer 
la possession de quatre atouts, Comme sur l'as d'atout Ouest ne peut 
fournir, la situation se présente avec une grände clarté. Le trois de 
pique est couvert par le dix d'Est et le déclarant, après avoir pris 
de sa dame, fait couper son huit de coeur. En appelant le cinq d'atout, 
Sud retire le huit et le valet d'Est. Un petit trèfle est joué vers l'as 
et quand le déclarant reprend la main par le roi de trèfle, Est ne 
| pouvant fournir, le partage de la suite est révélé, Cependant, le dé- | 
clarant a pleine confiance de réaliser son contrat, car par le jeu de | 
ses cartes, Ouest a indiqué qu'il possédait l'as de coeur et la dame 
de carreau et, comme la surveillance des trèfles exige deux cartes, 
le dernier atout de Sud force Ouest à abandonner le roi de coeur, 
ou la dame de carreau ou un trèfle; il préfère jeter son roi de coeur, 
Le déclarant, en encaissant sa darne de coeur, de nouveau coince 
Ouest qui doit abandonner sa dame de carreau ou un trèfle. Comme 
Ouest jette sa dame de carreau, le déclarant encaisse son valet de 


dernière levée. 


La Providence est venue au secours des joueurs enthousiastes, 
car le coinçage ne fut possible que grâce à la coopération d'Ouest. Si 
|celui-ci au lieu d'attaquer de son roi de coeur avait plutôt préféré 
|le roi de carreau, par aucun moyen le déclarant n'aurait pu éviter 


LR 
DONNEUR NORD 


Personne vulnérable 


* A 


-R-9-5-4 


+ 
> 
C2 


Entame: dame de coeur. 


Quelle précaution doit prendre le déclarant pour réaliser son 


contrat? 
Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Deux chefs catholiques 


de la France 


Deux des plus grandes figures 
politiques françaises d'après-guer- 
re sont Robert Schuman, 64 ans, 
ministre des Affaires étrangères, 
et Maurice Schumann, 39 ans, un 
des parlementaires jes plus dyna- 
miques que la France ait jamais 
eus. Dans un article du numéro 
de septembre de Sélection du Rea- 
der's Digest, André Visson étu- 
die la carrière respective de ces 
deux chefs catholiques de la Fran- 
ce d'après-guerre. Ces deux hom- 
mes aux noms analogues, prati- 
quement inconnus avant la guer- 
re, travaillent ensemble à attein- 
dre deux grands buts communs: 
protéger l'Europe occidentale con- 
tre l'agression soviétique et la 
libérer de l'aide américaine, 


L'un et l’autre chefs du Mou- 
vement républicain populaire, ils 
ont tous deux, bien que leurs 
premières années ne les eussent 
Point préparés à ce rôle histori- 
que, été appelés à exercer une 
influence extraordinaire sur le 
destin de la France. 


Maurice Schumann, nous ap- 
prend Sélection, était journaliste 
avant la guerre. 1] devint officier 
de liaison auprès du corps expé- 
ditionnairé britannique, Après la 
débâcle française, il gagna Lon- 
dres et se mit à la disposition 
du général de Gaulle. Dès lors. 
pendant plus de auatre années. 
tous les soirs, par le truchement 
de la radio, Maurice Schumann 
sadressa aux Français pour les 
encourager à résister aux Alle- 
mands. Il rentra à Paris en juin 
1944 avec les forces alliées 


Dans la France d'avant. 
Robert 


LV guerre, | 
Schuman n'était guère! 


actuelle 
$ connu que son homonyme. 


lu 
En effet, pendant les 20 ans qu'il 
siégea à la Chambre, il fut tou- 


On dirait que même au bridge la Providence prenäi sous son 
égide ceux à qui le Créateur a donné un tempérament enthousiaste 


PAGE ONZE 


Que goûte-t-il? C'est ce 
qui compte, apres tout! 


LES SACS DE THÉ 


donnent une saveur parfaite. 


Suivez-moi sur la route de 
la lumière et du soleil d'Italie 


par André LA RIVIERE 
B.A., M.A.Ps,, Lic.Péd., 


| Cert. Sc.Soc., Dipl. Litt., M.S.A.P., 
| Stagiaire des Hôpitaux de Paris, 


| 


Membre de la Société française 
de Pédagogie. 


La Rivièra italienne est une 
grande traîtresse, une belle en- 
sorceleuse qui sait prendre, par 
ses charmes multiples, le plus 
récalcitrant des hommes 


un véritable paradis où elle vous 
fait respirer les plus exhalants 
parfums de ses orangers, de ses 
citronniers, de ses oliviers, de 
ses fleurs aux teintes vives: elle 
vous offre même un lit d2 repos, 
calme et austère, entre ses ba- 


taillons rangés de pins résineux, | 
| où vous pouvez tout à votre aise 


vous délecter de vos visions sous 
un ciel indigo. 


Malgré vous, vous vous éprenez | 


éperdument de ces lieux enchan- 


teurs que distribue avec tant de | 


largesse, la belle côte que vous 
suivez en sortant de Gênes, en 


direction de Rome, et qui se nom- | 
me la “Rivièra di Levante”. Vous | intéressants objets préhistoriques. 
avez du mal à vous arracher à | 


cette bienheureuse paresse qui 
vous envahit lorsque vous vous 
rélassez voluptueusement dans 
es jardins, sur les plages de ces 
délicieuses stations hivernales et 
balnéaires. 

Nervi 


“Nervi” ouvre la marche, Nervi 
à qui l'on ne peut refuser un 
court séjour, bien qu'il n'y ait 
vraiment que quelques peintu- 
res récentes du siècle dernier de 
remarquables dans son “Palais 
Serra”, que pare superbement un 
beau Parc Municipal, Les 10,000 
citoyens en sont fiers autant que 
du pieux souvenir du passage de 
la foie Marie-Christine d'Espa- 
gne dans les murs de leur ville, 
en 1860 

Toujours dans le golfe abrité 
qui assüre à ces bijoux Tyrrhé- 
niens un climat exceptionnel de 
douceur et de clémence, notre 
voyageur traverse ‘“Recco”, sé- 
rieusement atteinte par les bom- 
bes de la dernière guerre, Puis 
il n'oublie pas de visiter le vieux 
couvent des bénédictins, “Cerva- 
ra”, où François ler passa quel- 
ques nuits, prisonnier de Char- 
les-Quint, après la défaite de 
Pavie. 

Alors, la ehaîne des Apennins 
qui, jusque-là, avait à peu près 
passivement suivi le bord de mer, 
se montre soudain dans sa force 
et sa rudesse; elle se cabre en 
saillants rochers, ce qui a per- 
mis à “Portofino”, sur un pro- 
montoire, de s'ériger en un dé- 
licieux petit fort de pêcheurs, 
d'où l'on a une vue incompara- 
ble jusqu'à 12 milles à la ronde. 
En tempête, les eaux troublées 
et coléreuses déferlent vainement 
sur les rochers immuables. Par 
temps calme, les estivants y bar- 
botent gaiement. 

Santa Margherita Ligure 
La douceur angélique du cli- 


|mat à fait naître une autre sta- 


tion hivernale et balnéaire, qui 
n'a rien à envier aux précéden- 
tas, c'est “Santa Margherita Li- 
gure”, qui compte 8,000 âmes. 
Elle possède des collines boisées, 
de beaux hôtels, une population 
active qui vit uniquement de son 
maigre travail (mais quand on est 
habitué à :a mer, l'on ne vit et 
ne meurt que par elle) les hom- 
mes en fabriquant des cordages, 
les femmes en s'astreignant à filer 
d'interminables dentelles: jadis, 
la pêche du corail était très en 
vogue dans ce petit port. 


apallo 

Plus Join encore, à 18 milles 
de Gènes, c'est ‘“Rapallo"” la pri- 
vilégiée, parce qu'elle est toute 
l'année abritée des intempéries, 
au fond du golfe de Tigullio, et 
toute l'année fréquentée par les 
touristes les plus difficiles qui se 
promènent agréablement sur son 
grand Boulevard strié de pal- 
miers et de plantes rares, tout 


jours, parmi ses collègues députés, | comme les “dandies” de la Croi- 
à la fois l’un des plus laborieux | sette de Cannes, sur la côte d'A- 


et l'un des plus modestes. Arré- LR française. 


té par les Allemands en 1940 et 
gardé sept mois en prison, il réus- 
sit à s'évader, Nanti de faux pa- 
piers, il traversa la France en 
exhortant les groupes résistants 
avec lesquels il entrait en contact. 
Les Allemands mirent sa tête à 
prix, mais les organisations ca- 
tholiques lui donnèrent asile dans 
des églises, des couvents et des 
orphelinats. 


En 1945, Robert Schuman et 
Maurice Schumann furent élus 
tous deux à l'Assemblée consti- 
tuante, En juin 1946, Robert de- 
venait ministre des Finances 
Maurice, qui avait décliné l'offre 
d'un portefeuille, assumait la pré- 
sidence de son parti. maintenant 
au gouvernement. En 1947, Ro- 
bert maîtrisa unie grève générale 
d'instigation communiste qui me- 
naÇçait de paralyser la France. 
L'année suivante, il devint minis- 
tre des Affaires étrangères. 


Ces deux hommes croient à la 
coopération franco-allemande. En 
mai dernier. Robert Schuman lan. 
ça l'idée d'un pool franco-alle- 
mand du charbon et de l'acier 
placé sous une direction commu- 
ne, auquel pourraient participer 
les autres nations européennes: 
un plan acclamé par les diri- 
gcants américains et européens 
comme la plus audacieuse, la plus 
constructive des initiatives gou- 
vernementales prises 
fin de la guerre. 


depuis la |! 


Spezia 

Le voyageur, en quelques mil- 
les, assiste à tout un monde, dont 
il est le spectateur réjoui et sa- 
tisfait: là, le soleil, les fleurs, 
font naître et mourir sur des hom- 
mes laborieux, une aube de dou- 
ceur, de fraîcheur qui enivre tout 
le monde: là, le plaisir, vite dis- 


sée), 2 c. à thé P. 


L_ 
. 
Li 

LI 

? 
re. 
« 


= Son | 
| piège n'est pas une prison, mais | 


oo 


thé soda à pâte, 14 c. à thé 


nelle moulue, 14 c. à thé gingembre moulu et 
14 €. À thé muscade moulue, Battez en crème 


| 
ies 


sipé par coups stridents et 
répêtes, d'un bateau en partan 
ce, C'est “Spezia”, dans la baie 


profonde qui porte son nom, le 
premier port militaire italien. Les 
Romains se vantèrent de vouloi 
en faire le plus beau port du 
monde; Napoléon ler reprit cetts 
idée et consacra, pour en faire le 
premier arsenal, une très impo 
tante somme d'argent. Spezia, en 
dehors de l'importance de 
port qui grandit, chaque année, 
n'a aucun intérêt, et pourtant, 
elle offre au visiteur des vestiges 
du XIVème siècle, les ruines de 
son château fort, St-Georges. Son 
pittoresque réside surtout dans 
les excursions par terre et par 
mer, que l’on fait aux alentours 

Par terre, c'est “Portovenere’, 
avec sa vénérable église St-Pier- 
re, de stvle gothique génois, édi- 
fiée à la place d'un ancien tem- 
ple consacré à Venus. 

Palmaria 

De ce petit village, on s'em 
barque pour l'une des trois îles 
qui Jui font face, “Palmaria’”’ dans 
laquelle o4 a retrouvé de très 


son 


notamment dans la grotte de: 
“Colombi”. C'est un étrange tunr- 
nel de calcaire qui aboutit à de 
plus étranges et lointaines trou-. 
Vailles: restes humains, ossements 
d'animaux calcinés par le feu, àr- 
mes en os ou en pierre. 

La barque nous ramène à bord, 
et c'est tout en longeant cette 
côte que nous découvrons, san: 
doute en retard, que le sommet 
de certaines montagnes que l'on 
croyait couvertes de neiges éter 
nelles tant la blancheur en est 
criante, n'est en fait calotté que 
de marbre. La capitale mondiale 
est à leurs pieds, riche et active, 
c'est ‘“Carrare” Ja blanche, Elle 
traite dans ses scieries, les plus 
beaux marbres qu'on ait jamais 
vus: noir, rouge, bleu azuré, vei 
nés d'or où de violet ou tout à 
fait blancs, le carrare, le plus 
recherché pour les statues de 
valeur. 

Carrare 

Carrare fait vivre ainsi toute 
sa population (50,000) qui est, 
de père en fils, une riche sour- 
ce de minéralogistes cnmpétents 
Mais Carrare, au début de son 
exploitation, fut un véritable tom- 
beau pour les ouvriers. La tech- 
nique imparfaite, et les Carra- 
rais peu empressés à l’améliora- 
tion de leur sort, et par suite 
des progrès, parce que fort ja- 
loux de leurs mines, exposaient 
les travailleurs à de nombreux 
accidents, C'étaient des boeufs qui 
tiraient autrefois les lourdes char- 
ges de marbre qui risquaient à 
Chacun de leurs pas, de verser 
et de tuer net bêtes et gens. 

Mais Carrare a triomphé de 
ses préjugés, elle sait que le mon- 
de entier lui envie ses mines 
immazulées qui lui feront, tou- 
jours pour le plus grand bon 
heur de ses citoyens, une gloire 
éternelle. 


Démenti de 
Mgr G. P. O'Hara à 


. . 
l'accusation roumaine 

NEW-YORK S. Exec, Mgr 
Gerald P. O'Hara, archevêque de 
Savannah, Georgie, a déclaré que 
les accusations d'espionnage por- 
tées contre lui par 1: gouverne- 
ment roumain dominé par des 
communistes, ‘sont fausses du 
commencement à la fin”. 

L'archevêque ainsi que deux de 
ses assistants ont été expulsés de 
la Roumanie au mois de juillet 
dernier. Mgr O'’Hara séjournait 
à Bucarest en qualité de représen- 
tant diplomatique du Vatican, 1! 
est arrivé à New-York la semaine 
dernière, en compagnie de son 
secrétaire, Mgr John C. Kirk, 
d'Athens, Georgie, 

Le prélat, qui fut le dernier re- 
présentant diplomatique du Va- 
tican dans les pays situés derrié- 
re le rideau de fer, fut élevé au 
rang d'archevêque peu après son 
expulsion. 

Le 4 juillet dernier, lui et deux 
aides, Mgr Kirk et. Mgr Guido 
del Mestri, reçurent l'ordre de 
quitter la Roumanie dans les 3 
jours au lendemain du procès 
de 7 personnes, dont le chauffeur 
de l'évêque, sous des accusations 
d'espionnage. 


ANNEAU AU 
GINGEMBRE 


Mélangez et tamisez 3 fois, 114 1, farine à pâtis 
serie tamisée (ou 11 


1. farine de blé dur tami- 
e à Pâte ‘Magic’, #4 €. à 
sel, 4 c. à thé can- 
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(Suite | 
De ve de notre execu on 
nous nous rendons à la Mairie de 
Menton gros cadran frontis- 
pice de l'édifice com unai nous 
avertit de nous häter. Déja le re 
présentant de évéque et M 
Maire nous atlendent debout à 
able nneur. On n souha 
e la ' enue en termes émou 
" ous êtes des frères 08 
: on sauvé notre pat 
e ' un de vos b 
fficier f premier à 
ébaraqur pendan occupa 
tion ” ” € à € 
sera érigée s pe 
neur. Vive le Car Vive la 
F e' de répondre notre groupe 
qui boit pagne. Puis écla- 
” ” a € 
français 2 ; ie 
n tr { 2 eux La 
rance nt tou an! 
Monte-Carlo 
Le 13 av est notre dernière 
+ ent 
W p 
j à Fr t de 
£ +. À t té de 
ee M Al Le 
7 ( 
F ( ‘ 4 et 
‘ : ” € Ca 
e{ 1l de 
C. Ga r ét cos 
nu def 6 e entier pou 
‘ {a ‘ ‘ alle eu, Le ca 
r ftre ct Ca € écoration 
typique de n époque. Les te 
rasses € : er ronnant 
provoquent 1 ad on de tou 
ceux qui les f rent. Mon fre 
eetr 1Vons parcou en 
t N et en essent 
noindre fatiguet ‘ ent tout 
c attravar C'est à Q nous 
avons dég é € embie exquise 
pâtisserie français 
Monaco 
Enclavée dan e département 
des Ailpes-Maritime la Mé- 
diterranée, la petite principauté 
de Monaco, bâtie ir un haut pro- 
montoire sest développée sur 
une longue ngue de terre, Cette 
principauté, dit-on, serait le plus 
prtit état d'Europe aprés la cité 
du Vatican. Sa richesse provient 
principalement de a fameuse 
maison de jeu installée en 1864, 
et des touristes étrangers qui af- 
fluent de toutes les parties du 
monde, Quatre principaux monu- 


ments 
savoir: le 


font la joie du visiteur, à 
Palais du Prince 
Musée océanographique, la cathé- 
drale et le Palais des Beaux-Art 
Les trois premiers 
Ja presqu'ile même de Monaco, 
Nice 
vieille ville de 
xième de la France 
site admirable en 
courbe élégante de la baie des 
Anges, à l'embouchure du Pail- 
lion, au pied d'un évantail de col- 


La Nice, la 


occupe 


façade sur 


si- 
un 
la 


nes peuplées de villas que do- 
mine un vaste ecran de monta- 
gnes. La Place Masséna, création | 
architecturale du XIXe siècle, le | 


ardin Albert ler, théâtre de ver- | 


dure, la promenade des Anglais, 
rendez-vous des fläneurs, et nom- 
bre d'autres monuments datant 


pour la plupart du XVIIe siècle, | 


donnent à la préfecture des Al- 
pes-Maritimes un cachet de vif 
intérêt pour le visiteur même le 
plus froid. La Place Masséna atti- 
re spécialement: elle est bordée 
à l'est par le Casino municipal 
derrière lequel est le Square Mas- 


AGE 


s {nous font goûter à 


le | 


sont situés sur | 


la statue de ce der- 


“na, ou ya 

nier, né à Nice. Cette place com- 
nunique à l'ouest avec le Jardin 
Albert ler. On admire aussi l'a- 
venue de la Victoire, ombragés 


de superbes platane 

Les environs de Nice nt de 
plus ravissänts, De Menton à Ni- 
€, } ai voyage par les { route 
éiébres dont la première, cor 

truite sous . 
pres 
A'attit 


le ler Empire, à peu 
déserte, dépassant 1,500 p 


ude, se fat la } pitt 


on ui 


aime] à qu 


C'est la ville touj 
splendide, proprette, ch 
Tout pèlerin étrar 
meilleure des impression 
nous, nous y arrivons vers 3 | 
après-1r ç chargé: on 
a tant vu en 13 jours: et aujour 
d'hui, il faut dire adieu à Cannes, 
à la France, à Rome et à toute 
l'Europe. Nos guides français sont 
encore là avec nous, fide 6! 
leur ulen- 
serie, nous donnent de 
leur meilleur vin et nous char- 
ment par Jeurs derniers sourires. 
Le groupe se disperse pour mieux 


get 


suct 


te pâti 


| jouir de Cannes, puis se retrouve 
vers 6 h. pour le départ. Les doua- 
niers semblent las de leurs fonc- 
| tions, quand les pèlerins se multi- 
|plient: ils choisissent au hasard 
{dix valises des quelque 500 qui 
sont amassées près du port, et ce 
[sont ces dix qui doivent se sou- 
mettre aux fouilles des agents, 
La misnne est épargnée, heureu- 
sement, car elle contient de pré- 
cieux souvenirs. 


Et l'heure du départ 
curé de Cannes est là pour nous 
sourire et nous presser la main: 
et je vois des larmes perler dans 


sonne. 1 


les yeux de plusieurs de nos pé-| 


lerins, Au loin sur la mer, à un 
mille de distance, l'Atlantique re- 
pose, calme et majestueux, at- 
tendant les pèlerins qui s'y ache- 


minent sur de gentils petits ba- 
teaux. On prend la mer, l'âme 
dans l'eau Adieu, France 
|chérie, adieu Angleterre, Italie, 
adieu vous tous que déjà nous 
|aimions tant, Nous montons sur 


l'imposant paquebot et des figu- 
res nouvelles, venues de tous les 
coins de l'Europe orientale et de 
l'Afrique, nous accueillent nom- 
breuses sur les ponts, Ce sont pour 
la plupart des émigrés qui vien- 
nent s'établir aux Etats-Unis et 
au Canada. Vers 8 h., les machi- 
Ines se mettent en marche et 
navire glisse sur les flots en di- 
rection de l'Espagne, puis de l'A- 
| mérique. 

| Je ne dis rien de mon voyage 
| de retour, rien de la nouvelle es- 
Icale à Barcelone, rien de notre 


Nos Mots Croisés 


un 
+ 


, 


on On En Co > — 
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1—Pierre précieuse — Restes d'un repas 

2—Vernis vitreux Selle de bête de 
somme Cheveux épais et cerépus 
des nègres 

à—Robe de magistrat — Erelamation d'é 

lonneme ni Petit quadrupède ron 


eur 
é—Division du compas — Ba récréer, se 
dtrertir — Mot dit aussi substantif 


B—-Remplir la trémie de nouveau grain 
= Lace d'Atrique, 


£—Meot arabe signifiant fils — Tambour 

1-—Æhance, hasard — Les différentes par 
ties d'une habitation — FPronom (n- 
fini 

B—Cniotte turque — Bateau long et plat 

Epoque Animal À longues 
ervilles 

S—4 anjonction Inteliectuel 
— Qui est rontre la règle, 

l6—Continuer d'être — Anssuré 

11donjugnison — Repousser vigonreuse- 


_ spirituel 
l'usage 


tonvaineu 


3 
= 
on 


10112131 


Bo 
CII] 


SRE Sun 


14—Exposé en vente — Agent politique 
de Louis XV né à Tonnerre — Qui 
se dévie de 1n direction naturelle 

1#—Nouvellement fait ou arrivé — Pré 
nom masculin. 


VERTHM AL 
1—Chet-lienu de € (Hérault) — Bre- 
touiller (Fam) 
D—Areumuler, entasser — Espace que 


parcourent les natres 

3—Côté d'un feuillet de papier — Partie 
du visage — Habit noir de cérémonie. 

4—Instrument pour enfoncer les pavés — 
Ouvrage de maconnerie — Terre en 
tourée d'eau. 

E—Pronom personnel — Emission de ra- 
ons Vent du nord (Poét.) 
lPréposition 

6—Adj. possessif Appartement 
femmes chez les musuimans. 

1—lle fnngeux du sanglier — Combi- 
maison du carbone avec un autre corps 
simple 

B—Endommager — Riche armaleur de 
Dieppe qui seconds les armements de 


des 


ment Francois ler 
15.006. de norise foncé par Le vol D—Laert de gants — Constellation de is 
+ tone équatoriale, 
— Traité d'alliance — Manière de 10—Héeit d'un fait — Rôti 
mareber 11—Article espagnol — Mejets de bois 
18Chef-lieu de €. (Corse) — Saillie lnis- sortant du même trone — Monnair 


ste à une pièce de bois — Légumi- 
peus. 


Solution du précédent 
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ie 


A SIL 
n À 


mm 
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=” 


Am) 


12—Rénnion où l'on à 


jinponnise — Ad}. possessit 
æ — Thymus du 


veau — Ce qui frappe l'ouie. 


13—Fleuve de ln Géorgie — Commune de 


Belgique — Prétixe 


14—L'occiput — Qui endule 


16Qui aime à faire des remontranees 

— Vnique. 

C'est bien sain, allez, de faire, 
tous les jour inspection de son 
weur. S'il y pousse une mauvaise 
herbe avant quelle 
ait pr -Emile AUGIER 


Je n'ai jamais eu ce que je vou- 
lais, voilà ce ui devrait me 
désespère i je n'etais forcé d'a- 
outer avec reconnaissance: mais 
loujours j'ai eu ce qu'il me fallait 


l J. de MAISTRE, 


ROME 


le | 


paisible traversée et des Iles A- 
cores. Neuf c'est 
passablement 5 


jours sur me 
long; pourtant 
nt paru Courts, Car ces Jours, 
pour moi, ont éie consacrés au 
trava a compilation de mes 


n yage; je ne croyais ja- 
ma en avoir tant recueillies 
J'en bénis Dieu qui m'a permis 
ainsi de ire part de mes joies à 
bon bre de lecteurs 


Une étrange rencontre 
sur mer 


rés 7 jours de navigation, on 
annonce le matin que vers 

20 am. on fera la rencon- 

tre d’un navire qui À pris feu la 
nuit précédente, mais dont l'é- 
quipage est sauvé. En effet, à 11 


| Père pour l'adress 


h. 20 précises, le navire en ques- 
tion us apparait, abandonné 
ar les flot Je regarde triste- 
ent ses flan grilles, et je son- 
ge, comn d'ins aux jours 
»mbres de la guerre 

A quelque 300 à 400 milles des 
vages américains, les flots se 

ulévent, semblent menaçants 
échappe e justesse au terrible 
al Ge ne en absorbant toute 

e pi e amamine q me jet 
te dans ur for sommeil tou- 
Le apres tou a soiree et 
1 Le A n 4 

L'Amérique 
Le 23 avril, de tres bonne heu- 
e paquebot s'est arrété en 

mer afin de rentrer à New-York 
ie clarté. Au loin, je vois l'Amé- | 
ique, des lumière à l'horizon, | 


les abords des côtes. Nos émigrés 
contemplent l'Amérique comme 
j'avais contemplé l'Europe. Vers 
5 h. du matin, le navire s'ébranle 
let pointe ver 
méricain, Les riv:s s'approchent, 
on distingue de plus en plus mon- 


n 1 
le célèbre port a-| 


ippre- 
nait la grande nouvelle, un no- 
vice lisait au réfectoire un bout 
|de l'Imitation de Jésus-Christ 
que voici: “Continuez votre vie 


tagnes et villes; bientôt, les véhi- | 


cules apparaissent, roulent nom- 


breux et rapides, sur les rivages: | 


puis c'est l'entrée du port où se 
croisent de nombreux cargos, 
c'est Brooklyn, c'est la gigantes- 


que statue de la Liberté, à gau- | 


che, puis vets la droite, les fa- 
meux gratte-ciel dans un ciel ra- 
dieux: c'est New-York, c'est l'A- 
mérique enfin. L: sirène retentit, 
les mouchoirs montent dans les 
airs de part et d'autre, et le géant 
de la mer s'immobilise. Une porte 
souvre et la ruée dans l'etroit 
lescalier commence. 

Samedi à New-York 

Ce samedi 23 avril 1950, nous 
étions à New-York que nous a- 
vions quitté exactement un mois 
précédent. Deux heures au moins 
sont requises pour reprendre nos 


valises et sortir du guêpier mon- | 


dain. Finalement, tout est réglé et 
l'on peut souffler enfin, après 
toutes les secousses de la mer et 


toutes les exigences des doua- 
niers. Nous passons tout le jour 
|dans la grande cité américaine. 


| Au cours de l'après-midi, mon 
frère, amateur 
camp, m'invite à assister à 
une joute fort intéressante entre 
les Yankees et le 


| m'intéresse vivement se termine 


| par un pointage de 7 à 6 en faveur | 


de Washington. Ainsi le jour s'é 


l'américaine, rejoindre notre grou- 
pe à la gare. Le départ pour Mont- 
réal est fixé à 9 h. 


A Montréal et en Beauce 


Le 24 avril, nous rentrons à 
Montréal, fatigués, il est vrai, | 
| mais enrichis, pour la vie, des 


| expériences les plus précieuses et 
de souvenirs les plus doux, Mont- 
|réal nous offre une pluie froide 
|et même de la neige, ce qui con- 


mat d'Italie et celui 
d'Azun Je célébre les saints mys- 
tères; et la même voiture, qui 
m'était offerte il y a plus d'un 
mois, est de nouveau à ma dispo- 


de la côte 


|en Beauce, en compagnie de mon 


[frère et de son épouse. 
| dernière devait accompagner son 
mari jusqu'à Rome, mais une opé- 
[ration d'urgence dut mettre fin 
| a ses projets.) 


En Beauce, je toit paternel 
m'est largement ouvert et vite 
j'offre à ma bonne maman les 


bénédictions du Saint-Père. Du- 
rant quelques jours, j'essaie de me 
remettre de mes lourdes fatigues; 
je m'empresse de raconter l'inou- 
bliable voyage au cher pasteur de 
la paroisse, puis à la paroisse el- 
le-même, comme au couvent du 
Bon Pasteur: c: n'est là qu’un dé- 
but qui connaîtra une intermina- 
|ble suite. Après quelques jours 


à rejoindre més chers 
| Mais comme la fatigue persiste, 


mon frère, Victor, me contraint 
de prendre l'avion de Montréal 
|àa Winnipeg. Ainsi le 29 avril, à 
[10 h. 30 p.m,, je quitte Dorval 
pour franchir la distance de l'est 
| a l'ouest, via Toronto, en 5 h. 40 


minutes. Je descends à Winnipeg 
sd4h 


ve a.m., pour me rendre à 
l'hôpital de St-Boniface- où je 
pus dire la messe, mais où je dus 


|continuer un repos de trois jours, 
à la suite d'un, méchant rhume 
pris en France. 
Enfin à St-Laurent 
Le 5 mai, l'Immaculée Marie 
me replaçait dans mon cher petit 
nid du Noviciat, Malgré une pluie 
battante, l'on a daigné m'accueil- 
lir à l'humble gare de St-Laurent. 
Devinez la joie de part et d'autre, 
Quelles chaudes poignées de 
mains. Quel vibrant accueil! Ce 
| voyage ne cesse de hanter mon 
| esprit, et chaque jour, au saint 
autel, je m'applique à bénir l'in- 
| finie bonté du Maître. Ce voya- 
| 8e, je veux le raconter partout et 
| toujours, aussi souvent que Dieu 
m'en fournira 
que fois je ferai tout en mon pou- 
voir pour faire connaître et ai- 
| mer le Pape, cette noble et sainte 
figure dont les traits resteront à 
amais gravés dans ma mémoire. 
Ma croix d'Oblat, la 


je regarde 
plus souvent, je la baise avec 
plus de respect, depuis que le 
Saint-Père a daigné placer sa 
main auguste suû* elle. Sur l'un 
des côtes de cette croix, j'ai fait 
graver les mots suivants: “1000 
dies ind. unico oseulo toties quo- 
( — Pie XII”, Imaginez la ri- 
chesse: mille jours d'indulgence 
chaque fois que que'qu'un la bai- 
se. C'est mon grand cadeau de 


|l'Année sainte, 


de la balle au; 


Washington. | 
Cette partie professionnelle qui | 


sition pour une nouvelle tournée | 


(Cette | 


l'occasion; et cha- | 


coule rapidement et nous pouvons | 
maintenant, après un souper à | 


| traste singulièrement avec le cli- | 


de repos, je songe, naturellement, | 
novices, | 


septembre 1950 


de Paint Pie XI ne fut pas | LOUE par HARRY HANAN 
satisfait de me presser ain 
de me bénir, d'indulgencier ma 
croix d'Oblat, de donner 13 méné- 


diction apostolique à mes novice 


de bénir tous ceux qui m'étaient 


nis Ge coeur voyez maintenant 
e geste qu'il va poser v 
d'un humble pèlerin parti d 
tain Manitoba. 2 10 juin 
e L 
" 25 


“La Secrétairerie d'Etat de Sa 
Sainteté a l'honneur d'exprime 
au R. P, Armand Ve 


ternels remerciements 


don généreux qu il 


tre Ses mains à l'occasion n 
écent ê Sa té 
trés & igna ù 
ievouement ei ge piete, Se pla 
à jui renouveler qu'aux n 
vices confiés à ses ir e ré 
fort d’une large Bénédiction A- 
p ntes 


J. B. MONTINI 
Jugez vous-mé € exq 
bi et délicat 1. Tr 
Et jugez de v 
mme de ma joie 
tre délicatesse du papt 
autre délicatesse de Marie Imma- 


culée à l'égard de son petit Oblat. 
Une éternelle reconnaissance 
à ma Mére Immaculée 
Ce voyage, en l'Année sainte 
1950, est une faveur de la I 
Vierge, je ne puis en de t 
veux toute ma vie lui dire 
gratitude, Le 28 janvier, jour où | 
le T. KR. P. Provincial m 


ordinaire, seulement ajoutez-y 
l’action de grâces”. Dieu me par- 
lait ce soir-là. Le 5 mai, pren 
vendredi du mois, veille du pre- 
mier samedi, un autre novice li- 
sait au réfectoire ce passage de 
‘Imitation: “Je suis le Dieu tout- | 
puissant qui sait récompenser au | 
delà de toute mesure et de toute 
maniere”. À vous, Marie Immacu- | 
lée, l'expression de ma plus pure 
gratitude 

J.-A. VEILLEUX, OM... 


Un ceadesn de ton eou- 
| “in de l'Arizons, Cafard? 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 


tant ! 


Viens Kee, 


re 
Vons reviendrez, 
n'est. pas ? 


Certainement... et NM abattit l'é- 
chelle avec sa hache... le géant 
se précipita et tomba avec fraens 
“.. se tun, 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


& 


Rien... 


Oui, et 1 alln se 
buter contre un 
séant,., 


Elles sont 
si gentil. 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


je suis terriblement 


fatigué après cette journée 
de travail, 


IG T ù 
37, 16 


Qu'est-ce ? 
c'ent mn nr 


lhistoire,,, C'était 
des fèves magiques, . 


VS 


{ Qui fait tout 
ee bruit ? 


A 2 


Æ 
fre 


TRCA / 


du sucre et 
des épices.,, 


d'ail 48 prim- 
per lei en 


Quatre ans déj qu'était survenu dans 
sa vie ce drame obscur, ce choc inatten- 
du dont il commençait seulement à se 
remettre. Il avait suffi de quelques li- 
mes, lues le matin même u'il dé- 
Lmuti dans un restaurant de Bayonne, 
pour réveiller tout un De À croyait 
mort et qui n'était qu'endor 

Il fit un pas vers la grande glace au 
cadre d'acajou, dans laquelle se reflétait 
une image qu'il examina comme s'il la 
voyait pour la première fois. 

Ces cheveux bruns, épais, mêlés de fils 
d'argent sur les tempes, ce front dégagé, 
ces yeux gris vert, ce nez droit à l'ar- 
réte coupante, ce menton volontaire, c'é- 
tait bien son visage à lui, ce visage que 
jadis une tendre main féminine effleurait, 
tandis qu'une suave voix, se faisant dou- 
cerrent grondeuse, disait: 

… Chassez de votre beau front ce vi- 

n pli sévère, Monsieur le penseur! 
Mensonge tout cela! Comme elle s'était 

moquée de lui, cette délicieuse Catheri- 
ne Orthez, sa cousine, aimée depuis tou- 
:, si prés de son coeur qu'il n'avait 
mais songé à une autre femme et qu'il 
ne concevait pas la vie sans elle, alors 
que, compagnons de jeux dans leur en- 
fance, élevés ensemble, il lui témoignait 
une admiration aveugle, puis, plus tard, 
im sentiment plus profond dont eile ac- 
ceptait l'hommage, comme elle acceptait 
la protection constante dont il l'entourait, 
attentions, ses cadeaux, ses prévenan- 
multiples, ses aveux 

Et puis, le jour où, sûr d'elle, il lui avait 
dernandé de rendre officiel l'engagement 
tacite qui les liait, elle avait eu l'air de 
tomber des nues. Ses beaux sourcils à 
l'are soigneusement rectifié s'étaient le- 

és en signe d'étonnement et de ses belles 
lèvres, peintes avec art, elle avait laissé 
passer ces paroles aussi étranges qu'inat- 
tendues: 

— Nous épouser? Mais en fut-il jamais 
question, mon cher? ,,. Tu plaisantes! 

Arnaud eût reçu un coup de massue 
qu'il n'eût pas été plus assommé. 

— Plaisanter! avait-il dit, je n'en ai nul- 
le envie: la chose est be grave. Lequel 
de nous deux trompe l'autre! tu sais 
pourtant que je t'aime! et toi? ... 

— Moi comme un vousin oui, mais pas 
comme ur mari! 

Entre eux alors il y avait eu une dis- 
cussion âpre, cruelle hérissée de mots 
terribles qui les blessaient, Arnaud avait 
mesuré le vide, l'égoisme de cette âme 
éprise d'elle-même, sans grandeur, sans 
loyauté, la vénalité de cette coquette qui 
l'avait mis à ses pieds et qui, maintenant, 
l'écartait délibérément de son chemin par- 
ce qu'elle ne l'aimait pas ou ne l'aimait 
plus. 

Quel but poursuivait-elle en le traitant 
avec cette rigueur’ Il se le demanda vai- 

nement jusqu'au jour — très proche de 
leur rupture — où il apprit qu'elle épou- 
sait Romain Etchélandy, le plus rithe 
parti du pays. 

C'était plus que n'en pouvait supporter 
Arnaud, 11 se décida brusquement à quit- 
ter le pays où il était né, où il avait gran- 
di aux côtés de Catherine. Une étude de 
notaire se trouvait vacante à Saint-Sa- 
vin, dans les Hautes-Pyrénées, il s'en ren- 
dit acquéreur et, tout de suite, vint s'y 

, installer, 

Il voulait mettre une barrière entre 
ce qui avait été son court mais heureux 
passé et le présent lugubre et douloureux. 

Sa mère le suivit. Il était le dernier 
de ses sept enfants, celui qui lui avait 
coûté le plus de soucis par une santé un 
peu fragile que son amour et ses soins 
surent rendre aussi robuste que celle 
des ainés. Ceux-ci étaient casés: les trois 

arçons, Michel, Jean et. Dominique, dans 
‘armée et dans la marine, une fille re- 
ligieuse, Marguerite, au couvent des Car- 
mélites à Pau, deux autres, mariées à 
des compatriotes, avaient suivi en Argen- 
tine ces Basques, coureurs d'aventures, 
qui y tentaient fortune. 

Veuve depuis dix ans, Madame Borré- 
#uy n'avait pas hésité, quoi qu'il lui en 
coutait, à quitter la Soule où elle était 
née, la maison où elle avait vécu, le ci- 
metière où reposait, près de ses ancêtres, 
son mari bien-aimé, pour accompagner 
Arnaud dans son exode en cette terre de 
la Bigorre, si attachante, si variée d'as- 
pects, mais où elle ne connaissait person- 
ne, Ils se suffisaient l'un à l'autre et, très 
vite, s'y firent des amis. 

Dans cette villa récemment construite, 
où ne l'accrochait aucun souvenir, où sa 
chambre, ses bureaux, avaient été meublés 
à neuf, Arnaud s'était repris à vivre une 
vie nouvelle, En dehors de ses occupa- 
tions professionnelles, il consacrait ses 
instants de liberté à un groupement de 
jeunes gens dont il était tour à tour, en 
sa qualité d'officier de réserve, l'instruc- 
teur pour la préparation militaire, le gui- 
de averti en matière de sport et le con- 
férencier, le conseiller écouté et aimé. 

Le jeune abbé qui dirigeait ce groupe- 
ment n'avait pas de meilleur collabora- 
teur que ce Basque volontaire, fidèle à 
son Dieu et à la tradition, qui portait 
au coeur une blessure insoupçonnée tant 
il la cachait fièrement, 

Indépendamment de cela Arnaud pour- 
suivait des recherches archéologiques que 
la merveilleuse abbatiale de Saint-Savin 
eût suffi à alimenter, Et puis, sa clientèle 
était nombreuse. Son prédécesseur jouis- 
sait d'une réputation flatteuse, il avait 
conquis la confiance de ses concitoyens 
dont Maitre Borréguy profita à son tour. 
La grâce aimable, la charité généreuse 
de sa mère firent le reste, et dans le 
pays on connut bien vite le chemin de la 
villa “Madona”, la bonté de ses habitants. 
Ceux-ci ne se recherchaient pas égoïste- 
ment, Ils savaient donner, certes, beau- 
coup d'argent, mais surtout beaucoup 
d'eux-mêmes. 

La pensée d'Arnaud se fixa justement 
sur le plan d'une causerie qu'il devait fai- 
re le lendemain aux garçons, et cette idée 
coupa court aux réminiscences douloureu- 
ses qui l'avaient envahi. 

Il lui restait une heure et demie avant 
le diner: l'étude étant fermée il allait 
embrasser sa mère et s'installer au travail. 

Un tour de clef à l'intérieur de la porte 
qui donne sur l'escalier extérieur, un ver- 
rou poussé. Le jeune notaire traverse à 
nouveau son bureau et se rend dans la 
partie centrale de la maison sans avoir 
besoin de sortir dehors, car il a fait éta- 
blir une communication entre l'étude et 
le bâtiment d'habitation. 

. Mme Borréguy est dans son salon: une 
jolie pièce, très grande, mais ornée 
avec un goût sûr et délicat; le papier 
de tenture est d'un bleu très pâle, pres- 
que blanc, les rideaux croisés en fichu 
devant deux larges baies atténuent la 
lumière sans l'intercepter, conférant un 
cachet de chez soi et d'intimité à cette 

ièce dans laquelle se tient à l'ordinaire 
l'aimable femme. Assise très droite sur 
les coussins d'une bergère Louis XVI, 
elle lève vers l'arrivant ses yeux encore 
très beaux, très sombres, allongés en a- 
mande, et lui sourit avec amour. Chaque 
jour elle attend ce moment qui lui ra- 
mène la présence de son fils qu’elle ne 
veut jamais déranger dans l'exercice de’ 
ses fonctions. À Tardets où, de père en 
fs, il y eut toujours un Borréguy no- 
taire, elle a vécu ainsi à l'écart de la pro- 
fession de son mari dont elle fut seule- 
ment l'épouse docile, la conseillère avi- 
sée, et pour les enfants, une mère dans 
toute l'acception du mot, une éducatrice 
à la tendresse et à la fermeté jamais 
démenties. 

D'un bond souple Arnaud est près d'elle, 
L s'incline sur le front autour duquel 


our 


ses 


ce 
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moussent les cheveux blancs légers et 
flous, et le baise avec un infini respect: 

— Vous êtes bien, Maman? À 

… Trés bien, mon enfant. Ce voyage à 
Bayonne s'est passé agréablement? 

1 était parti depuis le matin pour af- 
faires. Elle ne lui demande pas de nou- 
velles de sa santé, Arnaud n'est jamais 
fatigué, jamais malade, mais comme il ne 
répond pas à sa question, elle le regar- 
de plus attentivement et surprend sur son 
visage un nuage qu'il n'a pu réussir à lui 
dissimuler. Ê 

Elle se garde bien de chercher à sa- 
voir ce qui l'a provoqué. Elle n'est pas de 
ces mmères qui persécutent leurs fils de- 


venus hommes par d'incessants “pour- 
quoi”, et leur arrachent par force des 
confidences qu'ils voulaient taire. Elle 


sait que si Arnaud a besoin de s'épan- 
cher ce soir, demain ou plus tard, il la 
trouvera toujours prête à l'écouter avec 
attention et indulgence, prête aussi à le 
réconforter, à l’encourager. 

Que s'est-il donc passé? D'habitude elle 
ne perçoit ce trouble à peine sensible que 
jorsqu'un rien vient rappeler à sa mé- 
moire le souvenir de celle qu'il a voulu 
en bannir: Catherine! 

L'a-t-il rencontrée à Bayonne? C'est 
possible. En tout cas elle évitera de re- 
muer les cendres d'un brasier à peine 
éteint ... Mais ce soir sa prière sera plus 
longue, plus fervente encore que de cou- 
tume, car elle pressent qu'Arnaud souffre 
encore. 

Très calme, cependant, il lui dit: 

— Vous ne vous êtes pas ennuyée? 

— Sais-je seulement ce que c'est! Oh 
non! j'ai fait mille choses. J'ai reçu des 
visites, mis à jour ma correspondance avec 
tes frères et soeurs, lu un peu et, tu vois. 
je tricotais en t'attendant. 

…— Loustalou vous a remis le courrier? 

— Très exactement dès son arrivée. A 
propos, j'ai une lettre de Dominique; il 
est nommé professeur à l'Ecole Navale 
à Brest. ; Ë 

…— Pays de brume et de pluie! Après 
Toulon cela le changera. 

— Anita n'en sera pas ravie. 

— Bah! elle a l'habitude des voyages. 
Qu'est-ce que cela peut lui faire de tra- 
verser la France en long et en large! 

— Absolument comme ma “Revue Aü- 
rore”. J'ai eu la curiosité de regarder 
le précédent cachet de la poste: Ille-et- 
Vilaine. Comme c'est loin de nous! 

— Ce doit être une vieille douairière, 
branlante et chenue, claquemurée dans 
un château en ruines, qui vous la renvoie. 

— Tu as de l'imagination, mon enfant! 

— Pour lire cette revue, il faut avoir, 
convenez-en, Mère, une certaine dose de 
romantisme. É 

— Eu tu supposes que l'âge seul expli- 
que une telle faiblesse? ; 
Mettons qu'il s'agisse d'une jeune 
incomprise et n'en parlons plus. Revenons 
à Dominique dont la nomination est chose 
plus importante. ) 

Mme Borréguy tira de sa travailleuse 
la lettre du marin qui devint seule l'objet 
des commentaires de la mère et du fils. 


CHAPITRE VI 


M. Cahier Vert, ouvrez toutes grandes 
vos oreilles, ou plutôt vos yeux; il vient 
de se passer un événement sensationnel 
dont je veux vous faire part. ; 

Je pourrais essayer de vous le faire 
deviner, mais c'est tellement surprenant 
que vous n'y parviendriez pas, aussi j'ai- 
me mieux vous le dire tout de suite: Pa- 
pa m'a promis un voyage à Lourdes et 
dans les Pyrénées. 

Je n'en reviens pas encore de la rapi- 
dité avec laquelle il a acquiescé à ce pro- 
jet dont je‘rêve depuis des années. Cela 
s'est passé comme dans les contes de fées, 
bien que la réalisation immédiate n'ait 
pas suivi le souhait exprimé. Mais je sais 
aue je puis avoir confiance dans la parole 
de mon père et que... mettons... au 
printemps prochain, je pourrai préparer 
avec Miss Lodds mon expédition. 

Là est le point noir. J'eusse été si heu- 
reuse de partir en compagnie de mes 
parents! Je l'ai timidement laissé enten- 
dre à Papa qui s'est récrié sur la lon- 
gueur et les inconvénients d'un tel dépla- 
cement. Il craint d’avoir trop chaud, d'être 
bousculé dans la foule, d'éprouver de la 
fatigue, Donc il a refusé de me servir de 
guide, et comme il ne veut pas davantage 
se priver de la présence de Maman qui 
ne le quitte pas plus que son ombre, je 
serai réduite à la société de ma “Bruyère 
Ecossaise”. Vous ai-je dit, M. Cahier Vert, 
que c'est le pseudonyme choisi par mon 
institutrice pour correspondre avec son 
journal “Elégances et frivolités” par la 
voie du “Petit Courrier”? 

Elle y demande les choses les plus va- 
riées: des recettes de beauté ou de cuisi- 
ne, la façon d'enrayer la couperose ou cel- 
le de réussir les caramels au café, et elle 
le lit d'un bout à l’autre, depuis les con- 
seils sur l’ehtretien des cages à serin jus- 
qu'aux avis d'ordre sentimental, distri- 
bués libéralement au petit bonheur par 
une sagace rédactrice. Entre nous, Ça doit 
être un beau fou rire dans la salle de 
rédaction quand parvient une lettre de 
Miss Lodds! 

Elle a échangé des timbres, des cartes 
postales, des vignettes de chocolat avec 
d'autres lectrices. Hervé lui a même écrit 
sous la signature de “Blanche Aveline” 
pour la féliciter au sujet d'un de ses com- 
muniqués particulièrement transcendant! 
Elle n'a jamais soupçonné l'identité de 
sa correspondante! 

Au fond, elle adore les aventures: cel- 
les dont elle rêve et celles qu'elle réa- 
lise, aussi je ne doute pas qu'au cours 
de ce voyage il n'en surgisse de sensa- 
tionnelles. Je lui ai appris l'incroyable 
nouvelle. Pendant les quelques mois qui 
vont nous séparer de ce qui sera à 
la fois un pieux pèlerinage et une mer- 
veilleuse randonnée, elle va ébaucher 
de romanesques épisodes et, le pire, c'est 
que nous en vivrons peut-être quelques- 
uns car elle possède une sorte de don 
de divination. ÿ : 

Il est étrange qu'à son école je sois 
restée aussi pondérée. Papa m'a encore 
redit ce matin que j'étais la raison mêé- 
me. Cela m'agace un peu, même venant 


de lui que j'admire tant. Au fond c'est 
très commode, lorsqu'on me refuse une 
satisfaction quelconque, d'être sûre que 


j'accepterai docilement n'importe quelle 
décision parce que je suis “très raisonna- 
ble”. Je finirai par me lasser de ce qua- 
lificatif et avoir envie de récriminer, fai- 
re du tapage ou des scènes de violence, 
exhaler mes revendications sur un ton 
impératif! 

Mais je n'en ai ni le goût ni les moyens. 
D'abord je jugerais malséante une pareille 
insubordination. Ensuite, à la première 
tentative de manifestation bruyante, Pa- 
pa se boucherait les oreilles et s'enfer- 
merait à double tour dans sa bibliothe- 
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taue. Maman me regarderait avec cet air 
|trés païticulier qu'elle sait prendre et 
| qui, malgré sa douceur, vous ferait ren- 
|trer à dix pieds sous terre! Et ma rébel- 
lion ne servirait à rien de rien. 

Contentons-nous donc du présent et 
|de ce que le ciel m'accorda: c'est déjà 
besucoup. li me semble, d'ailleurs, que 
ma vie est toute transformée du fait de 
ce voyage en perspective. Je vais le pré- 
parer dans ses moindres détails, car je 
sais que ma famille ne m'y aidera pas, 
| On a coutume, devant une difficulté quel- 
conque, de m'appeler à l'aide, et le dé- 
but de l'ordre ou de la prière est toujours 
celui-ci: “Toi qui es débrouillarde”... 

C'est ainsi que j'ai appris à bricoler, à 
{toucher à tout, à devenir à la fois un 
peu menuisier, maçon, peintre, plorabier, 
etc... À dater d'aujourd'hui je rivalise 
| d'esprit d'organisation avec Cook lui-mé- 
|me, et me plonge dans les indicateurs 
| de chemins de fer, les cartes de géogra- 
| phie, les guides et les annonces d'hôtels, 

Je suis aux anges! L'un de mes plus 
chers désirs, le plus caressé peut-être, est 
en voie de réalisation. Comme j'aurai des 
choses à vous raconter, M. Cahier Vert! 
Imaginez-vous la petite Bab quittant la 
Genardière, s'embarquant dans un ex- 
press, elle qui — chose inconcevable — 
n'est pas allée plus loin que Rennes! à 
19 ans! sauf deux ou trois excursions à 
Saint-Maioc. ce qui a suffi pour m'inspi- 
rer le goût des lointaines croisières que 
je n'accomplirai jamais ... à moins que... 

A moins que.., si je me mariais, et 
si j'écausais par exemple un marin fai- 
sant le tour du monde, il me demande- 
rait peut-être d'aller le rejoindre à quel- 
| que escale, Hervé m'a raconté que sur 
la ‘Jeanne d'Arc’ cela se passait quel- 
quefois ainsi. Il a des camarades déjà 
fiancés, qui espèrent se marier à leur 
sortis 4e l'Fcole Navale, et recevoir la 
visite de leur femme lorsque le vaisseau 
jettera l'ancre dans un port d'accès facile. 

Femme de marin... “Femme de cha- 
grin” ajoutait Anna, notre cuisinière, une 
Quiberonnaise qui ne put jarnais se faire 
au calme de notre “campagne des ter- 
res”, comme elle disait, et qui partit un 
beau matin retrouver sa côte déchique- 
tée, battue par le vent du large. Elle me 
racontait des histoires à faire frémir: lé- 
gendes peuplées de Korrigans, de fanto- 
mes et d'intersignes, récits de naufrages, 
de pilleurs d'épaves, de contrebande, et 
puis elle me parlait de pays mystérieux 
qu'elle n'avait jamais vus, mais que la 
tradition orale lui montrait pleins d’en- 
chantement: la Chine, les Indes, les An- 
tilles. 

Tous les hommes de sa famille navi- 
guaient ‘à l'Etat” ou ‘au long cours”, 
elle recevait et conservait précieusement 
dins une boite de laque des cartes pos- 
tales violemment coloriées qui dépei- 
gnaient les sites les plus variés et les 
plus attirants. Combien de fois ai-je sou- 
piré d'envie lorsqu'elle me les montrait 
complaisamment, avec un luxe de détails 
qui m'enivrait! 

Epouser un marin! mais ce serait trop 
beau pour être vrai, d'ailleurs je n’en 
connais pas. Et si je demandais à Hervé 
de m'aider, je vois d'ici son ton mépri- 
sant: ‘“Peuh! un marin d'eau douce! com- 
mandant une péniche sur la Vilaine ou 
un bateau-lavoir sur la Seine, voilà ce 
qu'il te faut, ma pauvre vieille!” 

Non, non, je n'oserais jamais lui con- 
fier ce projet. Et pourtant!... Alors at- 
tendons. Prier le bon Dieu d'accomplir 
sa volonté, ainsi que me le conseille M. 
le Recteur, et ne pas m'inquiéter de l'a- 
venir. Il a sans doute raison, mais je de- 
viens très spé, bien qu’on prétende que 
je suis restée très enfant. 

Pour être sincère avec moi-même ie 
dois avouer que l'envie de me marier 
ne me dévore ni ne me dessèche. Je suis 
confortanlement installée dans ma petite 
existence de jeune fille, vivant loin du 
monde et de ses tentations! tandis qu'il 
paraît qu'il y a de malheureuses céliba- 
taires qui en perdent le boire et le man- 
ger, et qui ont l'air d'être perpétuelle- 
ment réfugiées dans une salle d'attente 
d'où elles épient la venue de l'oiseau ra- 
re. Comme ça doit être fatigant! Celles- 
là veulent sans doute encore plus d'in- 
dépendance, de liberté, aller au bal, au 
théâtre, au cinéma, avoir leur auto, de 
belles robes, des bijoux. 

Moi, si je me marie, ce sera pour essayer 
de faire le bonheur de mon mari, avoir 
beaucoup d'enfants, c'est trop triste d’être 
fille unique, et depuis le départ d'Hervé 
je suis comme une fille unique. 

Je vous dis, M. Cahier Vert, que je 
préférerais épouser un marin, mais vous 
savez, si je rencontrais un “terrien” qui 
m'äaimerait de tout son coeur — car j'ai 
besoin de beaucoup d'affection — et que 
je chérirais moi-même tendrement, je le 
prendrais quand même. Il ne me déplai- 
rait pas qu'il eût été malheureux car il 
me semble que je saurais le consoler et 
le guérir. 

out cela est pur roman, allez-vous 
penser? Cela pourrait être pourtant mon 
histoire, une belle histoire dont j'ai déjà 
trouvé le titre: “Barnabée ou la jeune 
fille raisonnable”. 

Je déraisonne, vous vous indignez! Il 
se fait tard, et je vais me coucher, ce qui 
coupera court à vos amicales semonces. 


Lettre d'Hervé à sa soeur 

Brest, le 18 décembre 1937. 
Ma vieille Bab, 
. Ouf! j'ai chaud, bien que nous soyons 
à la veille de l'hiver, quelle émotion! Tu 
as failli ne pas revoir ton frère pour les 
vacances de Noël. Surtout ne me trahis 
pas auprès de la famille qui s’affolerait, 
inutilement puisque le danger est passé. 

Figure-toi que nous avons récemment 
touché un nouveau capitaine d'escouade, 
le lieutenant de vaisseau Dominique Bor- 
réguy, un 8 épatant, un Basque au 
regard métallique, enveloppe glaciale mais 
coeur ardent. Il vient de m'en donner la 
preuve l'autre jour car j'ai fait une bla- 
gue qui eût pu me coûter cher! 

J'aime autant te le dire tout de suite. 
Avec deux camarades, au moment où 
nous aurions dû normalement être en 
conférence, nous avons été pincés jouant 
aux cartes en batterie, et qui plus est 
rous jouions à l'argent! Or le règlement 
de l'École est formel sur ce point. Le 
moins qu'on pouvait nous faire c'était 
de nous priver de permission et de nous 
cbliger à rester pendant le congé des fêtes. 

Quoi faire? ... Assez penaud je pris 
Île parti de tout raconter franchement 
là Borréguy qui a arrangé la chose au 
mieux, sans perte ni fracas. Si Ça avait 
été encore Grangier (celui auquel il a 
succédé) quelle danse, mes amis! Mon 
compte écait bon! 

Aïssi, au lieu d'être coffré dès diman- 
che dernier, ai-je pu me payer le luxe 
de me rendre à la Préfecture Maritime 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


où il y eut sauterio, buffet, tournoi de 
bridge et danseuses charmantes, blondes, 
se devant notre uniforme, notre jeunesse, 
notre entrain. Nous sommes les meilleu- 
On se nous arrache! Il paraît que je suis 
parmi les préférés, parce que “je danse 
faite” (textuel ... on me l'a répété!). 

Toi, ma vieille Bab, qui n'as jamais 
aurais l'air un peu patate au milieu de 
ces ravissantes personnes qui s'habillent 
déesses, et achèvent de nous tourner la 
tête. Nous y pensons le jour, nous en rê- 
et c'est très difficile de mener de front 
ses études et ses flirts. Mais ceux-ci doi- 
plan, et ces brillantes étoiles qui étincel- 
lent au firmament brestois ne peuvent 
espère voir un jour luire sur ses manches! 

Dans ce temps-là, quand ton frère, ma 
tu pourras être fière de lui, bien que tu 
aies la rosserie de ne lui reconnaitre au- 
cune espèce de valeur. Mais il t'aime ce- 

spa, Maman, et même Miss Lodds à 
laquelle j'adresse un respectueux et cor- 

CHAPITRE VII 

Seriez-vous sorcier, M. Cahier Vert, et 
maléfices une pauvre petite fille sans 
défense! 
vous êtes le farouche gardien, et voici! 
au’il vous manque une page! J'ai beau 
la retrouver.’ Je me souviens qu'ayant 
voulu copier un poème de Verlaine, dans 
Miss Lodds avant de la réexpédier à la 
poste et, n'ayant pas d'autre papier sous 
pas souffert au moins? ,..) une page blan- 
che. Cela a suffi sans doute pour en dé- 
pas à découvrir. Petit incident négligea- 
ble, direz-vous! Je suis de votre avis, car 
postérité, mais le plus extraordinaire, c'est 
que je ne retrouve pas non plus le poè- 
et que vous avez voulu méchamment vous 
venger. Tant pis pour moi qui ne me rap- 
qui ne pourrai pas — comme je l'avais 
projeté — epprendre par coeur de beaux 
si, car je ne vous les réciterai pas, Vous 
en serez le premier puni, 
louchant, et je vous tire la langue. Pour 
achever vous vexer je tiens à ajouter 
la question, et que je ne rai plus mon 
temps en vaines recherches, D'abord j'ai 
sornettes. Il faut que j'écrive à Hervé 
qui a bien manqué de ne pas venir pour 
me paraît très excité par de folles mon- 
danités. Je vais lui adresser une épiître en 
que mes sermons. N j 

Une chose amusante. Figurez-vous qu'il 
est amusant.., mais la suite) et que son 
repentir a touché particulièrement l'un 
re., Or cet officier se nomme Dominique 
Borréguy. Je serais curieuse de savoir s’il 
Lodds sur la liste des abonnés à la re- 
vue atoire”’. Ce nom est assez ex- 

En attendant mon voyage dans les Py- 
rénées, Papa m'a prê es livres ayant 
par anticipation toutes les splendeurs qui 
raviront mes veux. 
au'il fait peu froid.et très humide. Je 
puis sortir néanmoins tous les jours, bien 
imperméable, vrai suroît de Terre-Neuvas 
sur la tête, et chaussée de bottes. J’ai- 
dans les chemins creux, à partir le nez 
au vent, sans but, marchant au gré de 
chiens qui jappent follement lorsqu'ils 
dénichent un terrier de lapins. 
connait. Si je passe par le bourg je m'ar- 
rête au RENNES où M. le teur a 
à mon adresse et Julie quelque gâterie. 

Piètres distractions, direz-vous du bout 
cela me suffit! Papa affirme que le secret 
de la sagesse consiste à savoir se conten- 
me un philosophe, peut-être parce que 
très gâté par la vie (du moins je le sun- 
ce qu'elle lui a apporté. Maman partage 
cette manière de voir. Elle est, d’ailleurs, 
senti entre eux le moindre désaccord, 
sans doute est-ce pour cela que l'atmos- 
reposante et empreinte de sérénité. ; 

Au surplus, n'y aurait-il de mauvais 
rature? Se meurtrir, se déchirer, se trahir, 
cornme c'est mal! Et quand on a juré 
sible de renier sa parole? Je me deman- 
de si cela existe vraiment sur la terre! 
en profiter pour aller voir une petite in- 
firme à laquelle je porte des livres ca- 
il pas que je mène une vie utile? î 

ans rancune, M. Cahier Vert, oubliez 

commencant. Je serais bien attrapée si 

vous refusiez de m'écouter ... J'ose tout 
CHAPITRE VIII 

Mme Borréguy, assise devant la ta- 
Louis XVI, bois de rose et marqueterie, 
faisait ses comptes. Sa plume alignait pa- 
nes de chiffres. Elle avait toujours été 
une maîtresse de maison clairvoyante, 
seule avec son fils, conservait l'habitude 
du bilan de fin d'année. 5 
déjà au 6 janvier, 


brunes, platines, rousses, toutes en exta- 
res ressources des maîtresses de 
bien et que je possède une éducation par- 
su distinguer un tango d'un “slow”, tu 
à la dernière mode, valsent comme des 
vons la nuit (comme dans la chanson): 
vent vertueusement passer au dernier 
nous faire oublier celles que tout midship 
chère Bab, sera devenu l'amiral Orlac 
ge et t'embrasse itou, sans oublier 
diäl shake-hands. 
Hervé. 
vous amuseriez-vous à accabler de vos 
J'ai voulu relire les élucubrations dont 
chercher de tous les côtés, impossible de 
la “Revue Aurore” que m'avait prêtée 
la main, je vous ai arraché (vous n'avez 
tacher une autre, celle que je ne parviens 
je ne compte pas léguer ma prose à la 
me! Avouez que c'est de la magie noire 
pelle plus ce que je vous confiai, et 
vers émouvants, Tant pis pour vous aus- 
Je vous déteste, je vous regarde en 
que je me désintéresse CD ERERS de 
autre chose à faire que de vous conter des 
Noël, qui est venu tout de même, mais qui 
trois points qu'il écoutera peut-être mieux 
a fait une bêtise (ce n'est pas cela qui 
de ses instructeurs qui a arrangé l'affai- 
est parent du notaire qui succède à Miss 
trao e pour que je l’aie retenu. 
trait à ces belles montagnes, et je goûte 
L'hiver ici bat son plein, c'est-à-dire 
serrée dans mon Burberry, un chapeau 
me à fouler les tapis de feuilles mortes 
ma fantaisie, suivie ou précédée de mes 
Le pays est très sûr, tout le monde me 
toujours en réserve une pieuse homélie 
des lèvres, M. Cahier Vert! Mais puisque 
ter de ce que l'on possède. Il est lui-mé- 
pose) il ne lui demande rien au delà de 
toujours de l'avis de Papa. Je n'ai jamais 
phère de notre maison est si calme, si 
ménage que dans le théâtre ou la litté- 
à quelqu'un de l'aimer toujours, est-il pos- 
Il pleuvait. Voici une éclaircie, Je vais 
pables de distraire sa réclusion. Ne faut- 
les reproches que je vous ai adressés en 
vous dire... consentez à tout entendre, 
klette rabattue d'un ravissant secrétaire 
tiemment, sans précipitation, des colon- 
expérimentée, et depuis qu'elle vivait 
En réalité on en était 


elle se reprochait la négligence qui lui 
avait fait reculer à cette date l'élabora- 
tion de son budget. Au surplus sa fortu- 
ne personnelle était étayée assez solide- 
ment pour écarter de son imagination le 
spectre des difficultés financières. Mais 
puisqu'elle tenait le ménage d'Arnaud 
elle voulait que la situation de celui-ci: 
s'améliorât encore. et elle se fût jugée 
sévèrement elle-même si elle n'avait ap- 
porté à ces fonctions le maximum d'ordre 
et de prudence, Généreuse sans prodiga- 
lité, prévoyante sans ladrerie, elle faisait 
— disait son fils — un incomparable mi- 
nistre des finances. \ 

Ayant achevé ses additions, elle essuya 
soigneusement sa plume qu'elle posa sur: 
le plateau d'onyx cloisonné de l'encrier, 
mit son Grand-Livre dans le tiroir, fer- 
ma le secrétaire dont elle prit la clef et, 
consciente d'avoir bien travaillé et de 
mériter une récréation, vint frileusement 
se blottir à sa place hæbituelle, dans sa 
bergère auprès de la cheminée de mar- 
bre rose où, en dépit du chauffage cen- 
tral, brillait un clair feu de bois. 

A suivre) 


Son but 


est une revue con- 
sacrée à faire connaitre la très 
sainte Vierge Marie. $ 
Le digeste est publié onze fois 
par année, à quarante-huit pages, | 
avec un tirage de 6,000 exemplai- | 
res par édition, par le Service Ma- | 
rial de Montréal, Il est rédigé et | 
présenté d'une façon moderne, | 
qui plait aux lecteurs d'aujo:” 
d'hu. Ainsi, le bureau de redac- 
tion tente sans cesse de réaliser 
sa devise: “La très sainte Vierge 
connue et comprise par les hom- 
mes du 20e siècle”. 


Le Digeste Marial veut faire | me le Centre Catholique d'Otta- | afin 


connaître Marie sous tous ses | 
titres et n'est pas réservé à une | 
forme de dévotion spéciale, 11 
s'adresse, par la variété de ses ar- 
ticles, aux personnes de tout âge | 
et de tout métier, Parmi ses abon- 
nés, qui sont près de 1,300, après 
seulement quatre mois d'existen- 
ce, sans compter les ventes aux 
librairies, kiosques à journaux, 
etc, on compte des étudiants, des 
ouvriers, des professionnels, des 
religieux, des prêtres et des évé- 
ques. 

Pour arriver à son but, qui est 
de mettre la très sainte Vierge 
à la portée de toutes les âmes, il 
est présenté dans un style clair, 
simple, compris de tout le monde. 

Ses avantages 

Le digeste offre plusieurs a- 
vantages à ses lecteurs: 

1, Format commode: tel que 
celui des autres digestes, il est 
facile de le glisser dans une poche 
ou un saç à main. Il se lit facile- 
ment dans les tramways. 

2. Impression lisible. Les arti- 
cles sont tous écrits en caractères 
assez gros pour être lus par les 
yeux fatigués ou malades. 

3, Variété d'articles. Grâce à la 
collaboration d'un grand nombre 
de revues et de journaux cana- 
diens, français, belges, américains, 
africains, etc, le digeste présente 
une grande variété d'articles, 
choisis parmi les meilleurs, dans 
ces diverses publications auxquel- 


les chaque lecteur ne peut nêces- 
sairement être abonné. 
4. Style simple. Cette revue 


s'adresse au peuple; elle n'est pas 
écrite pour les grands savants: 
tous ses articles sont faciles à lire 
et à comprendre. 

5. Doctrine solide et sûre. Tous 
les articles du Digeste Marial sont | 


Descortes 


u“pprouvées par l'Eglise; de plus, | 
on n'y trouvera pas de textes à | 
“l'eau de rose”, car ce sont des 
articles de doctrine et de vérités 
profondes que la rédaction cher- 
che sans cesse à présenter à ses 
lecteurs. 

6. Prix modique. C'est le diges- 
te qui se vend au plus bas prix: 
15 cents pour quarante-huit pages | 
de texte. Le prix de l’abonnemen 
annuel est de 50c | 


© “La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

(1596-1650) 


Au sujet du Digeste Marial 


Len s'adressant 
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|censurés, et, par conséquent, les dépasse de beaucoup ce chiffre, 
Comme son nom l'indique, le | choses que l'on y lit sont dûment | to 


us les mois. 

Pour être connue, une revue a 
besoin de propagandistes et d'a- 
bonnes. Toute personne désireu- 
se de nous aider pourra le faire, 
1oit aux centres 
de réception des abonnements, 


| qui seront établis dans les diffé- 
[rents diocèses et 
lies journaux régionaux, ou direc- 


indiqués dans 


tement au: Service -farlal, 1652, 


t| rue St-Hubert, Montréal 24. 


Sur demande, une propagandis- 


7. Facilité d'achet. Le digeste | te se rendra visiter les personnes 


est vendu dans les librairies, com- | 


susceptibles d'aider à la cause, 
e les renseigner plus ample- 


wa et le Service Marial des Trois- | ment. 


Rivières, dans les 
journaux et 1! 


bec, Montréal, 


kiosques à 


Granby, Drum- 


es librairies de Qué- | 


mondville, Joliette, Port-Alfred, | 


Ste-Agathe, etc, 
Approbations 
Le Digeste Marial est désiré, 


approuvé, encouragé par LL. EF. | 


NN. SS. Léger, Vachon, Roy et 


Jetté, sans compter les autres |la collection des “Brigitte” et 
en roman d'Elisabeth. 


éminentes personnalités qui 
ont exprimé leur vive satisfac- 
tion, par des lettres, des dons et 
des abonnements, ainsi que des 


linvitations à propager ce digeste 


dans leurs communauttés, oeu- 
vres et congrégations. 

Les comités diocésains d'Action 
catholique de plusieurs endroits 
se sont mis à l'oeuvre pour le dif- 
fuser auprès des militants d’Ac- 
tion catholique, et les curés de 
plusieurs paroisses de la province 
de Québec ont demandé aux pro- 
nagandistes de venir eux-mêmes, 
dans les familles, y chercher des 
abonnements, faisant  précéder 
cette visite d’une magnifique an- 
nonce, au prône du dimanche pré- 
cédent. 

Partout où l'on en fait la de- 
mande, les propagandistes se ren- 
dent: c'est ainsi que furent par- 
courus la ville entière de Gran- 
by, Bagotville, le village de La- 
noraie, etc. 

Réalisations 

Après quatre mois d'existence, 
le Digeste Marial n'est pas seule- 
ment accepté, mais il est lu .,, 

Commencé à cinq mille, le ti- 
rage dut être augmenté dès le 
second mois, car ventes et abon- 
nements n'ont cessé de s'accroître, 

Après quatre mois d'existence, 


|le nombre des abonnés se chiffre 


par 1,300 et la vente au numéro 


Les contes du Chat Perche 


par Marcel Aymé (1949) 

L'occasion nous a été donnée, à 
maintes reprises, de citer ‘Les 
contes du Chat Perché” comme 
les plus beaux de la littérature 
enfantine contemporaine, ceux 
qui, à l'expérience, se prêtent le 
mieux à la narration orale, char- 
mant immanquablement les pe- 
tits et les grands. La fantaisie la 
lus délicieuse, l'humour le plus 
in les animent d'une manière 
inégalée, Ecrits dans une langue 
simple fleurie d'expressions où 
passent mille nuances et la pro- 
fondeur tout aussi bien que la 
drôlerie de la satire, ils ont un 
pouvoir magnétique et réellement 
extraordinaire sur tous les audi- 
toires. Ils méritent les suffrages 
de la jeunesse et l'admiration des 
connaisseurs par ce tour d'esprit 
si français qui les caractérise et 
en fait des chefs-d'oeuvre d'une 
incomparable séduction, Les con- 
tes venus du vieux fonds millé- 
naire, par le talent de Perrault, 
s'étaient, jadis, trouvé parés de 
toute la grâce de notre langue et 
d'autant rajeunis. Marcel Aymé 
a fait plus que réinventer: il a 
créé et les générations à venir 
pourront à bon droit parler de 
énie et d'immortalité quand el- 
es retrouveront par exemple 
L'Eléphant, Le Loup, Le Canard 
et la Panthère ‘et surtout la déli- 
cate poésie du conte sur les Cy- 
gnes, 


Contes 
par L. Bourliaguet 

Bourliaguet est, lui aussi, un 
des plus grands et des meilleurs 
conteurs de France. On le place- 
rait volontiers sur le même plan 
que Marcel Aymé et que Léopold 
Chauveau, avec son humour ce- 
pendant bien à lui et cet inatten- 
du dans l'invention qui consacre 
son originalité, Le mérite parti- 
culier de Bourliaguet nous paraît 
résider dans ce fait qu'il arrive à 
mettre le maximum d'effets dans 
des contes très courts. N'est-ce 
pas la marque la plus sûre du 
talent chez un conteur que de sa- 
voir £se borner, de savoir arriver 
au “fini” tout en étant bref? 

De Bourliaguet, toute biblio- 
thèque de jeunesse devra possé- 
der Les contes de la folle avoine 
(1945), Les contes du Chabridou 
(1949), mais surtout Le tambou- 
rin d'argile (1946) où nous re- 
trouvons un véritable Andersen, 
mais un Andersen jovial et opti- 
miste, non amer et pessimiste, 


Sous les Mirabelliers 
r Maurice Boissais (1947) 
ous trouvons ici le trésor | 
folklorique d'une province fran- | 
aise: la Lorraine, Ce qui nous! 
raîit être le principal mérite de ! 
’auteur, c'est d'avoir su mettre 
habilement ces histoires à la por- 
tée de très jeunes enfants, car — 
nous avons déjà eu l'occasion de 
le faire remarquer — les contes 
du folklore plaisent d'ordinaire | 
plus aux adolescents qu'à gén 
| 


cadets. 


Contes de chevalerie 
par Marie-M, Martin (1948) 

I1 nous est arrivé souvent de 
regretter que nos garçons ne bé- | 
néficient plus, comme les jeunes | 
Anglo-saxons, de ces contes de | 
chevalerie qui, avec la compa- 
gnie des Lancelot du Lac, des 
Galahad, des Vivien, leur donne- | 
raient le sens de l'honneur et de 


Nouveaux recueils de contes 


la courtoisie, le culte de la Dame 
ét de l'idéal. 

Pour les jeunes lecteurs, M.-M, 
Martin a découpé dans l'épopée 
les contes les plus propres gr 
montrer ce qui, dans la chevale- 
rie, représente un message d'une 
valeur éternelle, un code où s'ac- 
cordent, aujourd'hui comme hier, 
la raison et la foi, 


Contes 
par Tolstoi (1948) 

Les bibliothèques de jeunesse 
devraient posséder, sur le rayon 
des classiques, ces histoires ani- 
mées par le souffle d'un grand 
écrivain et qui sait faire enten- 
dre à l'oreille du coeur la voix 
des choses invisibles. Est-il par 
exemple conte plus apte à faire 
éprouver la présence secourable 
de l'ange gardien, que celui qui 
s'intitule: ‘Pour vivre, il faut ai- 
mer”? Et il est certain que “Le 
filleul” aide merveilleusement à 
comprendre le pouvoir de la cha- 
rité persévérante, 

Jeanne CAPPE 
Pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(Le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa.) 
Aux Editions Fides 
La Marguerite s'effeuilla 
par Berthe Bernage 


On connait de Berthe Bernage 
u 
eux séries 
qui continuent de connaître une 
très forte diffusion. Il y a à peine 
6 mois, les Editions Fides pu- 
bliaient un nouveau livre inédit 
du même auteur intitulé: Larmes 
et sourires, Aujourd'hui, Fides 
vient de lancer le dernier roman 
de Berthe Bernage: La Margueri- 
te s'effeuilla. 

Voici ce guen dit le R. P, Al- 
phonse de Parvillez, jésuite bien 
connu de tous les écrivains ca- 
tholiques français, dans le dernier 
numéro de la revue Livres et 
Lectures de Paris, 

“Un drame vraisemblable et 


| quotidien, auquel sa vérité même 


mnt émrdenateere aotomemmtiinétaitemssenntmentnnnncttimepiertitihten 


donne une vraie puissance d'é- 
motion, Nous avons affaire à des 
gens réels, et leurs souffrances 
nous touchent d'autant plus. La 
femme qui garde le souvenir d'un 
premier amour et n'en a jamais 
été délivrée, parce que son mari 
est timide et n'a pe su la con- 
quérir; la jeune fille qui aime, 
qui est fiancée, et qui est brus- 
quement écartée du bonheur par 
un accident qui la défigure; le 
jeune médecin qui hésite entre 
les colonies et son village breton; 
les enfants qui se soutiennent les 
uns les autres; toutes ces aventu- 
res n'ont rien d'exceptionnel, El- 
les n'en sont que plus humaines 
et plus touchantes. Un roman de 
Berthe Bernage, c'est de la réa- 
lité, sans rien de brutal et d'a- 
mer. On y retrouve la vie avec 
ses heurts, ses tristesses et ses 
joies. Et la foi chrétienne y met 
une ftérénité apaisante, Combien 
ce livre clair paraît plus exact 
et plus profond que les faciles 
noirceurs des pessimistes à J}n 
mode!” 

Un volume de 192 pages publié 
par Fides. 

Prix par la poste: 81,30, 


La Bible vous parle ..…. 


Et voici par quoi nous sa- 
vons que nous le connaissons: 
si nous gardons ses commande- 
ments, Ceiui qui dit le connai- 
tre et ne garde pas ses comman- 
dements, est un menteur, et la 
vérité n'est point en lui, Mais 
celui qui garde sa parole, c'est 
en lui véritablement que l'a- 
mour de Dieu est parfait; par 
là nous connaissons que nous 
sommes en lui. Celui qui dit 
demeurer en lui doit lui aussi 
marcher comme il a marché 
lui-même, 

1 In 2,3-6 


(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 


PETITS PAINS de farine d'avoine 
Réussis à la perfection avec la nouvelle 
Levure SECHE rapide! 


© Finis les ennuis provenant 
d'une levure éventée et sans 
vigueur! La nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui 
lève vite garde toute sa vigueur 
et son activité, jusqu'au 

moment de servir, Pas besoin de 
réfrigération — achetez-en une 
provision pour un mois et 
gardez-la dans votre armoire! 


PETITS PAINS DE 
FARINE D'AVOINE 


@ out en brassant, versez rapide- 
ment 1 t. eau bouillante dans 
3% t. farine d'avoine, Portez au 

int d'ébullition % t. lait, 2 c. 
à soupe sucre granulé, 11 c. à 
thé sel, 2 €, à soupe mélasse et 
3 c. à soupe shortening: laissez 
tiédir, Mesurez dans un 
bol 1/, t. eau tiède et 1 c. à thé 
sucre granulé; brassez pour dis- 
soudre le sucre, Parsemez sur le 
liquide le contenu de 1 enveloppe 
de Levure Sèche Fleischmann's 
Royal. Laissez reposer 10 min, 
PUIS brassez bien. 

Mélangez-y la farine d'avoine 
pois le mélange tiédi. 1 
2 1. farine à pain tamisée une 
fois; batuez lisse, Incorporez 2%4 t. 
(environ) farine à pain tamisée 
une fois. Fétrissez la pâte lisse 
et élastique sur planche farinée, 
Mettezla dans un bol graissé; 
raissez-en le dessus, Couvrez et 
aissez lever au double du volume 
à la chaleur, à l'abri des courants 
d'air. Abattez la pâte. Mettez-la 
sur planche parsemée de farine 
d'avoine, Partagez-la ee 
uis cou chaque port en 
F6 de. 2 taitét-en des boules 
lisses que vous disposerez dans 
2 moules à gâteaux carrés de 8" 
bien graissés. Graissez le dessus. 
Couvrez et laissez lever au double 
du volume. Cuisez environ 30 
min. à four modéré, 575°F, 82 
petits pains. 
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LA LIRERTE EI LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., le 15 septembre 1950 


Au Sacré-Coeur 


Petites 
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RE Pr 7 + 2 YF les inté se sont De jolie apparence, avec nouvelles mar- 
6 avenue Provencher, St-Boniface | À VENDRE g LE | dévoués service 
s poste: 81.00 fra 132-T 4 bre | | de la sissé 2 ques distinctives encastrées qui dé- 
REMEDES — 4 sortes fa Er riiéohoner à 28368. |! Sacré-Coeur ( a 
ages 01 plantes par un 2 c Hervé Sala à con le Club passent vos espérances —— qui assurent 
oi, se! sar ‘ Albert Boitard, qui résidait à | depuis sa fondatic Son dévoue- 
, siaises?  Souffrez-vor Montréal pendant plusieurs mois | Ment n'a jamais fléchi. A diverses un fonctionnement et un service excep- 
_ "Mahé, 549 rue Dt-ie2n far Fermes - Propriétés rurales batis nnée depuis 1920, est reprises les suffrages lui ont con- 
tete, St-Boniface, Man 164-TF Sites pour maisons d'affaires porté dispa t a zone russe | iê la direction du € lub, et tou- tionnels Extérieur tout blanc en porce- 
— se L Misisnus ‘dé HA jours RV a fait preuve de pru- Û 
A VENDRE OÙ A LOUER Bâtisse = ; : Là i de j t " * 
Dé of me Mmaga MEADOW LAKE MAKWA dence, de tact et de savoir-fa 
à AÀ erie es de Où les récoltes r amais manqué ee homme de devo cor laine émaillée, avec panneau du haut 
M ande ge w à m il fallai t s'y attendre. S'il quit. , L 
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61%, avenue McDermot, Winnipeg Téléphone 8 — South Makwa, Sask. re par dev afin de se con- L ÿ é 
s71-220 | sacrer tout entier à ses occupa- ometre et lampe Le fini tout G] fait 
ON DESIRE ACHETER UNE FERME s LOUER r te 3 chambres. | A LOUER — Suite de res. non | tions domestiques lesquelles, soit 
die accepte pa enfa adresser À chauffée as ' e é à > | patte ressives 
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avenue MecDermot, Winnipeg de vant el miçne emme travaillent Aréses de Julien astres trefois | le compter encore pour longtemps F se 
e-su ri c préférence, S'adresser le St-Georges, Man, est priée de emi se ver actifs execution experte; les éléments sont 
20,5 "ue Danbntyne, Winnipeg nous en ave en écrivant à Boîte | Parmi ses membres actif 
s , 901-22P./ 905, La Liberté et le Patriote, 619, Ed. Pazdor, notre ex-trésorier, ” : , 
avénue MeDermot, Winnipeg, |a fait preuve aussi de beaucoup placés de façon à pourvoir plus d'espace 
A VENDRE — Ceres 72 ” ‘|de dévouement et de régularité. 
Ji Compagnie Spen- de camions et € ne MAGASIN A VENDRE — Marchandi- Ses occupations ne l'ont pas em-| pour la cuisson, les commutateurs et 
er. Corsets et brossières fa nr pes à essence se es. jouets iveautés, etc pêché de se dévouer aux intérêts | 
r € coite ne 1 ar t L faire ouverts à ‘+ *“ we wrait | 2 . 
per= || ba Raison de vente: santé, Ecrire | Ction. S'adresser à Mme Collin, | du Club et son exemple devrait | régulateurs sur le panneau sont faciles 
Fr | à Boîte 911, La Liberté et le Patrio- | avenue Provencher, St-Boniface, | être une inspiration pour plu- 
hernie et épine dorsale. S'a- || te, 619, avenue MeDermot, Winnipeg Téléphone: 201 884, 914-22C, | sieurs. C'est beau de savoir se ' . A ” 
PPS es bte Courteau, | 911-23 | donne: re ter d'accès, tout en étant hors de portée des 
96, ruz Sherbrook, Winnipeg. Te- A VENDRE acteurs r et usa- . x h t tout. no s son in- |! d 
‘ rs ni POUR AC E INTE . iicher avant tou n pa n 
léphone 35 226. |” gés. moissonneuses-batteuses (com- || Ptétés de vie, campagne. lens Îltérêt personnel mais celui de l'as- petits enfants. Les caractéristiques 
bines) et batteuses, autres machines ou commerces, s'adresser à 


sociation à laquelle on appartient. 


agricoles et aussi camions. À vendre | 
| Il en coûte quelquefois, sans dou- 


ou à échanger ds immédiate 


LA 


BUFFE comprennent: 


Aussi travaux de arations faits 302 édifice Mecintyre | te, mais c'est à ce prix seulement 
ar d verts A 1Lar 6 Motors & Im- Téléphones: 927 125 ou 204 567 | 
RENCONTREZ VOS AMIS AU Plements, vis-à-vis les Abattoirs de é æp, || au'on accomplit le bien. Ed. sera | 
St-Boniface, Man. 406-T.F. |encore là cette année et nous Jui || 47 ; : slé RE \ 
ae | souhaitons de tenir ferme à sa © Trois éléments à feu rapide avec élément profond, qui s'enlève. 
| A VENDRE — Pommettes et prunes A LOUER — Au premier étage: cham- " d 174 ui lui a valr 
| de première qualité Jours de euei bre avec meubles ce salon, avec ou moyenne à e , qui ui valu . ’ .* £ 2 LA T4 
jette: tous les mardis, jeudis et sa- | sans pension, De préférence, hom-| l'an dernier la coupe pour la! e Appareil tout d une piece soudé a l'électricité. 
medis de septembre. Prix des pom-| me de profession où de bureau. Té- plus haute moyenne dans la li-! 
1 mettes: de 3 À 6 sous la livre, selon | léphoner À 204919, ou s'adresser à je d d ? | . , . id 
inalté et la grosseur. Prunes: de | 534, rue Ritchot, St-Moniface gue des dix Ne | © Dessus une pièce, réfractaire aux acides. © Fourneau extra large. 
| 448 sous la livre. Profitez de cette | 915-220, Le Club accueille chaleureuse- | 
| aubaine! Venez cueillir votre provi- | . ren e nouv xécutif. Initia: | à à 1,06, à ! £ 
| | | | Sion de fruits, Apporter Vos paniers. | MAISON DE RAPPORT ;\ VENDRE | + LE 2 eg hr mont © Lumière à l'intérieur du fourneau fonctionne au moyen d'un commutateur séparé, placé sur le 
La Maison St-J0seph, e €, Moose Jaw. Isolée (insulat 5 | , M ptar , | r + 
| Man B-22C. | Chambres ‘de revenus Loue de | tant de qualités qui laissent en- | panneau supérieur. 
544, rue Moin Er mers pour acheteur 2 bonnes | trevoir une administration sou- ë 
, salles de bain on soubassement a- ñ 2 4 H F4 £ 2 £ ° £ 2 
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ù ES OÙ FEMMES, POUR DEPAR- s au rerne 
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Manitoba, et dans la province de | 8OCier un nouvel accord sans | 
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— ri d in | anne. "+ Scretlon  nédisle au PURES DE plicchtins du L] 
vite 1j Nord de $900 pour hommes mariés a r1 s 4 S ré nd 
POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de | 300 ; | | ; 
pour célibataires, Tous les dé- | r o intenant au ! 
eu campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence eu 1 D EN SR NES À dr Le us maintenant jusqu'au} 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS eu | Poste, aux_Bureaux du Service Na-|19 octopre. 
4 tiona e acement ou nn a — eau ee men ES ——— - — —— TS pee nenqmenemges 
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s'adresser à | Winnipeg Les formules de deman- | A VENDRE : A Ste-Anne des Chênes A VENDRE D ii à Ernest nous disait que le Dépu- 
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| bureaux susmentionnés, doivent par-| 5 chambres, avec grande véranda | St-Boniface Maison de 8 chambres, eces té Grand Chevalier ne peut être 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


David Marion. 668, avenue Taché 
E.-J.-R. Arpin — Tél: Bureau 208 023; 


— Tél. 201 028. 
résidence 203 137. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General insurance Company of America M 

à an. 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, 
Téléphone 927 803 


Accidents Automobiles _— Vols avec effraction et à pen «ue de 
Biens personnels — Bijouterie Fourrures — Glaces de 


Incendies et autres genres d'assurances 


re 
"GEN ERA * Protection et Service. Aucune autre n'est meilleu 
à n'importe quel prix! 


Les complets faits sur mesure de 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. 


donnent toute la spécialisation des complets 
tailleur, La seule maison du genre qui 
puisse donner à l'habit ce ‘chic 
qui le distingue, ce qui fait que l'homme 
bien mis s'habille toujours ‘’Chez Huot 
Ce quil y a aussi d'avantogeux, c'est que, 
hez Huot, la même attention est accordée 
Q tous les habits, de quelque qualité qu'ils 
soient, Choix de toutes les lignes de 
complets en Worsted Gabardine — Serge 
tout laine 


a $44 50 et plus 


Sur semaine, le magosin ferme à 6 h, p.m., 
mercredi. Le samedi, à 7 h. p.m 


y inclus le 


vitrée, soubassement en ciment à la 
grandeur; 12 acre de terre; aussi 2 


venir à la Commission du Service 
Civil du Canada, 356, rue Main, Win- 


nipeg, pas plus tard que le 16 sep- se: Possession immédiate. S'a- 
tembre. Ww138 resser à Abel Bonneteau, Lorette, 
Man, 907-22P. 

UN  OPERATEUR 


{|A VENDRE — Moissonneuse-batteuse 


Massey-Harris, 6 pieds, 1946, à mo- 


TEMENT teur; en bonne condition. Le moteur 
ÊTRE ET F n'a que 2 ans d'usage. S'adresser à 
LOOKOUT, ONTARIO. 82160-82460 L.-D, Marcoux, Lorette, Man. 

Emploi offert aux hemmes qualifiés | 9#09-22P. 


résidents de la province du Manito- 
ba et dans la province de l'Ontario, 
les Districts de Kenora, Rainy River, 


A VENDRE — A Ste-Anne des Chênes: 
maison de 8 chambres, puits près de 


Fort William et Port Arthur, La pré- la maison: lot de 90’ x 175'; près de 
férence, dans le choix, sera accor- l'église, couvent, bureau de poste et | 
dée aux résidents qualifiés de Sioux médecin, S'adresser à Ed, Fréchette, 

Lookout, Ontario, et la localité, Tous Lorette, Man, 908-24P, | 


les détails sont affichés aux Bureaux 


» Poste, 2 a a a- : e : 
de Poste, au Bureau National de Flac | On DEMANDE — 2 garçons et une fil- 
SERVICE CIVIL DU CANADA, Win- le, frères et soeur, pour travailler 
nipeg, Manitoba Les formules de! ‘Ur ferme laitière (dairy farm), l'un 
demandes, q peuvent être obtenues >ossédant expérience sur la ferme; 
ps ndroits susmentio doivent | autre non expérimenté pour tra- 


vailler à la pasteurisation; fille pour 
é , vé É 2 
tre envoyées à 1 Commission du ouvrage de aison et aider à la lai- 


Service Civil, 356, rue Main, Winni- " 
terie. Pour renseignements, écrire 
+14 1350 plus tard que le 19 pere à Rainy River Dairy, Marcel Bédard, 
rte prop., Rainy River, Ont. 910-22P, 
A VENDRE "& VENDRE 
A « St-Vitail — Maison n.-m,, dans quar- 
M commerce et termes ||" der résidentiel, prés drive masse 


sins et école. Prix raisonnable; comp- 


Service sûr, prompt et courtois 


Voyez Kené Pariseau ou tant: 91,000.0, NOTE 
C. À. Grant ROGER TEILLET AGENCIES 
Venez, téléphonez, écrivez 204, Edifice Bank of Commerce, 
ou télégraphiez. Norwood, Man. 
Four Provinces Invesiment Co. Téléphone: 203 093 
300, rue Main Le soir: appelez D, Ledoyen, 206 330. 
Tél 925 256 Le soir, 935 995, 913-22C. 


Fondé il y a 36 ans. 


| ANALYSTES DE SEMENCES POUR 
LE DEPARTEMENT D'AGRICUL- 
TURE A WINNIPEG, MANITOBA, 


L . M il | $1500-$2100. Emploi offert aux fem- 

les sid s du M - 

ouis Mafile || mi fher jéngenter dy Mann 
& FILS 


Bureaux de Poste, aux Bureaux du 
Horloger Suisse | 


Service National de Placement et à 
la Commission du Service Civil du 
238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Canada, Winnipeg. Les formules de 
demande, qui peuvent être obtenues 
Téléphone 92€ 625 


aux endroits susmentionnés, doi- 
vent parvenir à la Commission du 
Service Civil, 356, rue Main, Winni- 
pes: pas plus tard que le 23 septem- 
re 1950, W139 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blues — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Pereeptions de comptes, de loyer 


R.-J. BLONDIN, gérant 
410, éditice Some,set Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre él.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne. de fermes 
et de maisons de commerce 


J.R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876. 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


ne 3 morluaire 


Desjardins — McGee 


138, bivd Dollard 
Tel. 


St-Bonitace 


201 467 


è sous de bain. Prix, $8,500.00, à ter- 


st-Boniface — Maison vacante de 8 
chambres; DANCE de bois dur; 
chauffage eau 
$9,400.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 7 chambres. 

| Prix, $5,300.00, à termes. 


St-Boniface — Maison de 9 chambres. 


chaude. Prix, 


Prix, $7,000.00; comptant requis, 
$1,250.00. 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
soubassement à la grandeur. Prix, 

| #$5,400.00, à termes. 

St-Vital — Bungalow moderne de 4 
chambres, en stuccu. Prix, $6,800.00, 

| à termes. 

| St-Boniface — Magasin d'épiceries et 


chiffre d'affaires men- 
suel, $3,500.00, Prix, $6,500.00, plus 
stock au prix d'envoi, à termes. 
Norwood — Magasin d'épiceries: 
fre d'affaires mensuel, $3,000 3 
chambres pour propriétaire Es 
$3,800.00, pius stock au prix d'envoi 
S'adresser à 
SYLVESTRE ET SENSTON REALTY 
500, rne Ritchot St-Boniface 
Téléphone 929 398 
#16-22C. 


de viandes; 


ae 


A v ENDRE 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
T7 chambres, plus 1 chambre au sou- 
bassement hauffage à 
Prix, $8,600.00. 

St-Boniface — Duplexe moderne de 7 
chambres. Chauffage à air climatisé 
automatique (stoker). Prix, $10,500. 


St-Boniface — Duplexe moderne de 9 
chambres. Chauffage à eau chaude 
automatique, revenus de $10000 par 
mois, plus un logis de 4 chambres 
pour l'acheteur, Prix, 00. 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 chambres; chauffage à eau chaude 
Prix, $5,300.00 


St-Boniface — Rung 
7 chambres: chau 
Prix, $5,500.000 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres. Chauffage à air chaud. 
Prix, $5,750.00 

St-Boniface — Cottage 
de 4 chambres, chauffage 
chaud, Emplacement idéal. 
#7,800.00. 

Norwood Maison 
chambres, chauffage 

* Prix, 85,500.00 

St-Vital — Cottage non moderne de 4 
chambres, grand lot, eau chaude et 
eau froide. Prix, #5,250.00. 

St-Vital — Cottage non moderne de 4 
chambres. bien situé. Prix, $5,000.00, 

St-Vitai — Cotiage moderne de 6 cham- 


air chaud. 


groferne de 
air chaud. 


alow 
fage à 


ultra-moderne 
à _air 
Prix, 


de 6 
chaud 


moderne 
à air 


bres. Chauffage à air chaud. Prix, 
$5.000.00 
St-Vita' — Duplexe moderne de 10 


| chambres, près de toutes les commo- 
dités. 2 logements de 5 chambres, | 
2 salles de bain, bon revenu assuré. 
Prix, $6,500.00 
S'adresser à 


| Art. TOUGAS ou à A.-1. BOULANGER | 
| ect 190, Pr cher 


A VENDRE 
Garage et accessoires dans un bon cen- 
tre canadien-français, à 70 milles de 


Winnipeg, où la récnilte n'a jamais 
manqué. Garage 32° x 72’, cormplète- 


ment 7 agence d'automobiles 
Ford fre d'affaires: $72,000.00. 
Prix. #16,000.00; plus stock, environ 
$6,000.00 

Garage —- À 3% milles de Winnipeg, 
dans gros village canadien-français. 
Bâtisses 40° x 19’; agence d'huile, 
d'automobiles. de machines agrico- 
les. Bon chiffre d'affaires. Prix, 
#23,000.00. 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


190, ave Provencher 
1: 208 178 205 498 (rès.) 


FERMES À VENDRE 


Aubigny — 350 acres, 265 en culture, 
le reste en bois et pâturage. 160 acres 
en lanour d'été, pas ‘inondation. 
Maison de 6 chambres, étable, grai- 
neries, etc. Prix, 845.00 de l'acre 


560 acres avec bâtisses. Prix, 538,500. 00 
168 acres avec bâtisses. Prix, $12,600.00 
scres avec bâtisses. Prix 
acres avec bâtisses. Prix, 
avec bâtisses. Prix, 
avec bâtisses. Prix, 
avec bâtisses. Prix, 
S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER 
190, ave Provencher 


: 118 (bureau 205 498 (rés.) 
“hs " " , #12-22C. 


s 8,000.00 
5 1,700,00 
#10.500 00 | 
#12.,000.00 


acres 
acres 
acres 


160 
| 184 
1205 


531.200 00 | 


MME M. LANGLOIS 


Mme Marguerite Langlois est 
décédée à sa résidence, 792, rue 
Nassau, le mercredi 6 septembre 
à l'âge de 71 ans. 

Née à Ottawa, la défunte vint 
résider au Manitoba il y a 48 
ans. Son époux, M. Clément Lan- 
glois, l'a précédée dans la tombe 
en 1938. 

Survivent à la défunte, 5 fils: 
William, de St. James, Clément, 
de Detroit, Mich., Allan, de Win- 


nipeg, et Jack et Georges, tous 
deux de Toronto; 2 filles: Mme 
L. Bere et Mme A. Gibson, tou- 


tes deux de Winnipeg. 

Mme Langlois laisse également 
{dans le deuil, 7 petits-enfants; 
3 soeurs, Mme George Fairey et 
Mme S. Smith, toutes deux de 
Winnipeg, et Mme K. Salter, de 
Vancouver, et 4 frères: Baxter, 
John, Joseph et David, tous de 
Winnipeg. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de Notre-Dame des Vic- 
toires, à 10 h., le samedi 9 sep- 
tembre. M. l'abbé Meclsaac, cu- 
ré, officiait. 

L'inhumation se fit dans le lot 
familial au cimetière Ste-Marie, 

D LJ L 


MME M.-L. KUNEMAN 


Mme Marie-Louise Kuneman, 
âgée de 75 ans, de 742, avenue 
Broadway, est décédée subite- 
|ment le jeudi 7 septembre à la 
demeure de sa nièce, Mme R, Hut- 
}chison, de 212, avenue Braemar, 
| Norwood. 

Native de Montréal, la défunte 
était la fille de feu Joseph Camy- 
| ré et petite-fille de Nicholas Man- 
uy, de Beauharnois, PQ. sculp- 
teur de renom. Mme Kuneman 
vint au Manitoba en 1885, avec 
|ses parents, et passa une grande 
partie de sa vie à Ninnines Son 
| époux, Nicholas Kuneman, la pré- 
céda dans ja tombe en 1942. 

Lui survivent 4 fils Gordon et 
Colin, de Winnipeg, Nelson, de 
Fort William, et Stanley, de Sal- 
tel; 3 filles, Mmes Henri Vermet- 
Îte, de St-Jean-Baptiste, Melvin 
Kerr, de Winnipeg, et W. Andrie- 
| shyn, de Trenton, Ont.; 14 petits- 
enfants et un arrière-petit-enfant. 
| Lui survivent également 4 soeurs, 
Mmes J, Robinson, de Fort Wil- 
liam, H. Latourelle, de Los Ange- 
les, A. Shore, de Norwood, et R. 
G. Wood, de Teulon, Man. et un 
frère, Maurice Camyré, de St- 
Vital, 

Le service fut chanté par M. 
l'abbé J. E. Cahill, en la cathédra- 
|le Ste-Marie de Winnipeg, à 9 h, 
Île mardi 12 septembre. L'inhu- | 
|mation se fit dans le cimetière | 
| de St-Boniface. 

Les funérailles étaient 
direction du salon Kerr. 


1 


sous a 


Poils Disgracieux | 


| Signes, verrues boutons Nous 
farantssons absolument de les en- 
lever pour toujours. Nouvelle mé- 
| thode sans douleur. Traitements à 
partir de $200, Un seul traitement 
|| suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, edifice Kens-ngton Tél 924 110 
WINNIPEG s 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Malgré un petit malentendu au 
sujet de la date de la première 
assemblée du terme, nous avions 
bonne assistance, le 11 dernier. 
Outre les figures bien connues 
des vieux habitués, l’on remar- 
quait plusieurs nouveaux. Nous 
avons dû accepter la résignation 
de notre Chancelier, Frère Jos. 
Guay, qui vient d'assumer les 
fonctions plus importantes de LDé- 
puté de District, Nos félicitations 
au Frère Guay qui entreprend 
une charge lourde et importante, 
Nous lui assurons entière coopé- 
ration, 

Nutre nouveau secrétaire finan- 
cier, Frère Trudel, nous faisait 
remarquer qu'il y a eu un peu de 
négligence en certains sous-con- 
seils, Il faisait allusion, chiffres 
en mains, au fait que les rede- 
vances au Conseil étaient dues 
en beaucoup de cas. Naturelle- 
ment, il y a eu le fléau de l'inon- 
dation, les récoltes sont tardives 
et nos Frères des campagnes sont 
bien occupés en cette saison. J1 
est remarquable de constater 
combien négligent ce point, sur- 
tout lorsqu'il s'agit de Frères as- 
surés. Notre comité de suspen- 
sion n'agit que dar.s les cas ex- 
trêmes, et encore, avec grande 
précaution. I] serait regrettable 
que nous perdions certains de nos 
Frères quand il ne s'agit que de 
simple négligence de leur part. 
| Toutes raisons valables sont ac- 
ceptées en cas de non paiement. 
Encore faut-il les présenter! Nous 
espérons que tous nos Frères 
s'acquitteront de leurs redevan- 
ces le plus tôt possible, 


Nos Frères du premier degré 
sont priés de patienter encore un 
peu. Il est question d'initiation 
pour la fin d'octobre ou au com- 
mencement de novembre. 


Le Grand Chevalier désire 
rectifier une erreur qui s'est 
lissée dans sa lettre mensuel- 
e. La deuxième assemblée ré- 
gulière du mois aura lieu le 
25 prochain et non le 29, tel 
qu'annoncé. 


partout comme le bon Dieu. Le 
Cérémoniaire, malgré ses gran- 
des préoccupations nuptiales, ver- 
ra à ce que les membres ne lui 
tournent plus le dos dans les as- 
semblées, 


Laurier surveille con champ de 
blé d'inde et nous promet uns 
petite fête champêtre sous peu. 

Gus est un fervent de l'annon- 
ce et aimerait bien voir notre 
nom sur les dernières , , . de ces 
chemises de balle molle, Qu'en 
pensez-vous, les jeunes? 


BISTOURI, 


Nouveau directeur 
de l'immigration 
à Ottawa 


OTTAWA L'hon. Walter 
Harris a annoncé que M. E. S 
Smith, d'Ottawa, a été nommé 
directeur de la division de l'im- 
migration, ministère de la citoyen 
neté et de l'immigration 

M. Smith a été le candidat heu- 
reux lors d'un concours tenu par 
la Commission du service civil 
pour remplir ce poste. 

M. Smith est au service de 
l'immigration depuis 25 ans, Il à 
rempli les fonctions de directeur 
intérimaire de l'immigration de- 
puis le mois de février de cette 
année, à la suite de la nomina- 
tion de son ancien directeur, M. 
A. L. Jolliffe, au poste de con- 
seiller spécial du sous-ministre 
sur les questions d'immigration. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Flomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltéez — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, 5t-Bonitace 
Tél.: 202 505 


PERMANENTES 


—S 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, profonde, avec 


comprenant 
shampoo et ls 
mise en plis 


GUARANTEE 


Permanente à froid 
à l'huile à la crème 


$ 4-75 


complete 
meilleure 
Canads 


WAVE 
ShOP 


le La 


au 


Édifice Stobart là côté du Lyceum) 


